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PREAMBULE 

llotry des:r 	a toutes trc:c a été ec mener ce travail de fin d'étude dans un.e 
;rat:gco réolle en répondant a une demande contrite, nous permettant 
d'approcher la réalité d'un avenir proiesntonnel. 

La redaction de ce cocuaent est collective, comme 1 a été notre travat: pendant 
pl"e dur Ln. 	il 	n'est pas le prcds:t d'une personne na:u le résul tat :'un 
effort et d'une pratique cc-.;cinte. 

Cepeccant, pone des raisons adain:stratives, ta reoartit:a- du travail :c-- 
cette étude peut se faire comme suit : 

Française COULOM 	 __-_:.onnares. 
- Etqu:%%e "La Faille". 

Roselyne FAURE 	 - Enteetiens. 
- Etgattte "La Place". 

Fatienne PAUn1ER : 	- Ceservation participante. 
- Eequ: ese "Le :':liage . 



CE DOCUMENT COMPORTE DEUX PARTIES : 

• -.. pr en: Era concerne !'"ETUDE PRE-DPERAT IONNEL E POUR LA REHAB It I TAT ION DU 
FOYER IONPLAISIR : Esgntese-progranne issue d'une enquite ethno-archttecturale 
et de la participation. 

t Dans la deuxiène partie, nous portons un regard critiçue sur notre pratique 
n'aide A la progra,enation à travert not interventions, les outils que nous 
avons utilises, — cur nos :npl:cations personnelles et celles do 
. institution. Ceci alin d'en apprecier la validité et de lieux nous preparer a 
ce type d'inter'vention. 
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CONTEXTE DE L'INTERVENTION 
f {u 

I - LA COMMANDE  

11 Ar Vuaents : 

En février 1906, l'A.F.A.J.T (Association des foyers angevins de Jeunes 

Travailleurs) 	prend contact avec l'Ecole d'Architecture de Nantes. L'Un de 

leurs foyers, la résidence Monplaisir, construit en 1970 par l'Office Public de 

H.L M., nécessite dot travaux de réhab:lstation : 'En préalable l la aise en 

oeuvre de ce progranne de rénovation, nous souhaitons associer les jeunes 

résidents à une étude sur leurs désirs et attentes en nature de logement.' 

L'Association pense que ce type d'étude peut intéresser un groupe d'étudiants 
en Architecture. Un premier contact est pris entre des responsables de 

I'Association et le Directeur et des enseignants de I'Ecoir, responsables d'un 
Certificat 	'Habitat et Pratiques des Habitants', certificat dont les objectifs 

semblaient les plus aptes 6 répondre a ce type de demande. Cette 

rencontre permet de situer, d'une part tes quelques constats qui ont none 

l'AFAJT i envisager ]'Etude, et d'autre part, les propositions des 

enseignants. 

2) Constats 

- Probléme de remplissage 	les professionnels ont constaté que beaucoup de 

de 	résidents 	évitent 	de prolonger leur séjour p 'il c'vupressent de 

partir dés qu'ils on trouvé un autre logement ' 

- L'habitat 	évolue 	au rythme des innovations technologiques, du batinent 

du changeaient des occurs et des niveaux de vie. Pour le confort 

individuel, il n'est plus tolérable de devoir partager douches et W.C. 

collectifs ; 

- Prohlémes acoustiques 	les résidents supportent de nains en moins bien la 

nuisance acoustique, inhérente au node de construction de 

1 époque. 

- La 	population . les node; de vie juvéniles évoluent aussi vers une 

conception dite de 'petits collectifs'. Dans les années 60-70, la population 

des foyers était plus honagéne, tous travailleurs et souvent dans le batinent, 

alors qu'on assiste depuis quelques années a une précar:aattoo professionnelle 

Et rien ne laitue pas présager une amelioration dans les années à venir. 

Ainsi, l'Association estive que : 

,,Les jeunes de 1986 n'acceptent plus lut ils n ont pas tort) les 

conditions 	de logement réalisée voici près de 20 ans. Les normes de 

confort ont change et il nous semble indispensable de nous adapter si 

nous vouions répondre aux besoins des jeunes...' 

t pose les questions suivantes : 

- 'faut-il conserver uniquement les chanbrec Individuelles 

- ...devons nous revoir des studios ? 



- ...de petits appartements ' 
- 	 t-il pas de nouvelles formes d'habitat collectif '... 
...autant de sujets auxquels il nous seuble normal d'associer les 
bénéficaires du service"(courrier de l'AFAJ7 à l'Ecole d'Architecture). 

Les professionnels et les décideurs de 1 AFAJT éprouvent cependant des 
difficultés i évaluer 	les malaises et mécontentements. Il leur semble donc 
nécessaire d'entreprendre une étude avant d'établir un programme pour la 
réhabilitation. 

II - LA REPONSE 

Les enseignants responsables du Certificat acceptent d'orienter et d'iicer des 
étutiants sur ce sujet et proposent la forme qui leur parait la plus appropriée 
c'eut d dire, un travail de "prograanat:on - concertation - projetation', dans 
le cadre d'un TPFE (Travail Personnel de Fin d'Etude) 

La proposition est faite à des étudiants en avril 1986 à fin de candidatures. 

Nous répondons en faisant état de nos projets concernant le TPFE et de nos 
activations à entreprendre ce type d'étude : 

'Toutes trois, nous espérions trouver pour notre travail de diptône, un 
interlocuteur et une denande concrete nous permettant d'approcher la 
réalité d'un avenir professionnel proche.' 

1) une démarche  : 

Les pratiques sociales de l'espace habité représentent un des thèmes qui a 
spécialement alimente notre réflexion au cours de ces dernières années d'étude. 

L'enseignement de la sociologie dans lu cadre du Certificat 'Habitat et 
Pratiques des Habitante' avait retenu particulièrement notre attention. Dans ce 
processus 	de 	fornation, 	l ethno-architecture constitue une orientation 

spécifique de la démarche de projétation. C'eut donc logiquement qu'en 50me 
année, nous avions choisi de travailler dans le cadre du Laboratoire 

Architecture et Usages', sous la direction de Messieurs ARGUILLERE, 

enseignant-architecte (décédé en 1986) et BOCCARA, ethnologue. 

Des écoles naterne!les, une institution psychiatrique et un centre villageois 

constituaient les terrains "d'observation participante' pour les étudiants de 

ce 	Laboratoire. 	Au 	cours de cette année là , nos travaux visaient une 

recherche néthodologique pour une démarche anthropologique de projétation. Par 

ce 	terne, 	'projetation, 	nous entendons : 

...un 	processus 	de 	production du projet d'architecture considéré 

comme un tout qui englobe et articule 	le recueil des données (mayens 

d'enquête), la conception architecturale et le processus de 

participation et de réflexion avec tous les acteurs du projet (usagers, 

professionnels, décideurs)... (3) 

Notre postulat : 

...L'usage est a la base de toute réflexion qui vise à analyser et a 
produire un type d'espace adapté d des vécus spécifiques et a une 
réalité étudiée. ..'(3) 

-9- 



Selon CH. H. ARGUILLERE, 'la personne humaine vivant sa vie unique est au 
centre de l'abri et toute pratique architecturale dolt se plier aux intérvts de 
cette personne. Ceci n'est pas seulement une position de principe au seul 
niveau des :does abstraites. Le constat est clair : l'abri ne remplira pas son 
rôle s'il n'ost pas adapté aux personnes abritées matériellement.' 
('COURS D'ARCHITECTURE GENERALS page 2341 

Le moyen spécifique et central pour cette pratique de pre etation est 
l'observation participante. Il s'agit pour nous, concretenent, de vivre pendant 
une période donnée dans l'espace étudié et d'observer finement (voir 'Méthode', 
page 	1, 	tout 	en 	y 	participant, Io s pratiques de vie dans ce lieu. 

L'adaptation des méthodes : tout terrain, tout espace habite de par son unicité 
et sa spécificité exige l'adaptation de nos eethodes. L'outil de projetation 
que nous tentons d'approcher est donc mouvant, c'est une recherche permanente, 
une démarche plus qu'une recette. L'architecte observateur doit aussi 
s'adapter, so familiariser avec le milieu qu'il etudie. 

21 Nos propositions 

Cela nous a amenées 2 préciser nos intentions sous la forme d'un premier plan 
de travail et A élaborer, avec les responsables de l'école, un contrat de stage 
d'observation participante afin de vieux connaitre les désirs de l'Association 
et des Jeunes en le associant au processus de proletntion. 

1111 - LE CONTRAT D'ETUDE 

C'est ainsi qu'en Juin 1986, une convention de stage et un contrat d'étude sont 
signés entre I Ecole d'Architecture, I'AFAJ1 et nous. L'étude durera de Juillet 
1996 a Juin 1987. Le contrat de stage est assorti d'une annexe financière 
précisant l'utilisation d'un budjet de 35000 frs, accepte par l'AFAJT, dont 
répartition : 
- 14300 Irs pour frais de fonctionnement et de déplacement 
- 20700 Irs d'indemnités L répartir sur les 9 mois entre les 3 stagiaires. 

Le contrat d'étude précise, quant i lui, notre engagement concernant le 
planning avec let premiers éléments d'orientation de cette étude. 

Le planning que nous proposons A l'AFAJT, ainsi qu'il est dit plus haut, 
prévoit 3 'périodes' correspondant 2 3 phases : programmation - concertation - 
projetatton 	En préalable, nous indiquons que nous consacrerons les mois de 

Juillet et 	d une approche du contexte de la problématique par des lectures 

ouvrages de référence et de documents spécifiques 0 I'AFAJT et au foyer 
Monplaisir. _  

"OCT 	EM DRS-DECFji.°.R~ 	nous punxons que !e meilleur moyen d'approcher la 
vie au foyer est de venir y vivre pendant cette période. La proposition qui 

nous est faite de d:spocer d'un studio dans le foyer répond à cette exigence 

méthodoloçique. 
En effet, ce "partage" du vécu d'un groupe dans son milieu (ici le foyer, le 
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quartier) correspond a une démarche 'd'observation participante" ; Cela peut se 

concrétiser par des rencontres, des débats, une participation aux attivites, 

une sensibilisation générale au projet qui permettront de mieux percevoir les 

attentes des jeunes d travers leur vie au foyer et dans le quartier. 

"JANVIER-FEVRIER-MARS' 	articulation entre l'observation participante et la 
aise en forme du projet ôu il s'agira d'interpréter les éléments d'observation 
recueillis au cours des mois précédents. Un processus inter-actif de 

communication et d'analyse pourra ce nettre en place par la production 

d'esquisses, de documents écrits, de maquettes, de photos, de vidéo. 	Cette 

entre - nousa etc nos P t'Sair e . dans une dynamique 	of ornatio et de rdf 	tr o7 
entra nous et nos Dartenair es. 	 !_WI/— 	 vU j l~pa' 
"APRIL-MAI-JUIN" 	Mise en forme de docunents écrit* et 	proJositeone 
architecturales dont il faudra, a ce moment, apprécier la forme, la portée et 

le destinataire." (notre courrier a l'N%tuClation du 18 juin 19861 

eu 
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PRESENTA710N DU FOYER 

SSOC'. A?i0N DES FOYCRS NGC:': NS DE 1SC3tS TRAVAILLEURS 

• 1960  z Constvlu!:cn de !'Association selon la !ci du ter juillet t901. 

H Les ob :t :fs de 1 AFAJi : 
!art. 2, statuts, texte nod:!ie par l'Assemblée Centrale du 11/6/79) 

cette 35EGC1 at; on a pOur tut çènér a!, a l exclusion de tout partage de benefice 

d'assurer 	çi te et rouvert 	aux Jeunes Travailleur% des deux se::es, 
danc en env:ronneeent socio-éducatif et a des prtr. noderps : 

du ocrer 	les restaurants sociaux dont 	;a respansabil:LA lut est 
o:I:Pe, ceu>:-c: etant ouverts aux seuls nembre% de !'association. 

d'engager, dc ;êrer ;e ce collaborer à toutes action% oanstrlbuant a 
le promotion individuelle ou collective dec Jeunes Travailleurs. 

• Construction du Foyer NONPLA!SIR !19'•?) 

• Foyer LES HAUTS D'ANJOU, ferné au;ocr!'hut. 

Construction du rayer DEAUSEJOUR /9751 

• Constructicn du Foyer JEAN V1/L AR (19761 

• .Restaurant YES FLADTES', Palais dec Congres. 

LA ., oca:i or 	gère donc 	_ loyers, : 3O Ittat 	dont 
, 	

Ps sont eQuip 	de 
restaurants 	sociaux, et uc• restaurant,  cucul dans le centre ville ('Les 
Plant ee'). 

Le Foyer BEAUSEJOUR abrite le Siège Social de l'Asnor:ation• 
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ORGANIGRAMME 

CONSEIL D'ADMINISTRAT[0N 
(se réunit 3 fns/an) 

BUREAU 
(se rôunit tous les 2 moist 

DIRECTEUR DE L'AFAJT 
DAlegué permanent du C.A. 

Responsable 
de L'ensemble des 

équipements 

LES DIRECTEURS DE FOYERS 

RJT BEAUSEJDUR 	- 	RJT J.V!LAR - RJT MONPLAISIR - Restaurant LES PLANTES 

- 3 Adjoints de Direction (sur 2 postes) 
Ion liaison avec la directrice, assurent 

la presence éducative, 
seconde la Directrice 

en son absence) 

- 2 Secrétaires-hôtesse 
(accueil-tdlOphonel 

- I Comptable 
(caisse restaurant, 

pensions des réu:dents) 

- 25 personnes (cuisine, self, 
ménage du bat!ncnt 

Lingerie de l'hébergement) 

I[ - LE FOYER MORPLAISIR ET SES ACTIV!TES 

La Résidence des Jeunes Travailleurs MONPLA!SIR, coopte :0; chxebres 
individuelles et accueille des Jeunes de l6 1 25 ans, garçons et f::Ies. La 
proportion de filles est toujours (nfér,eure A 20 Z. Des scolaires, des 
apprentis, des travailleurs de toutes branches, des jeunes en stage, quelques 
choneurs, 	des TUC, forment une mosatque de populations qui semblent 
globalenent se précariser. 

_14_ 
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R 1 - SITUATION DU FOYER 

e Le Foyer Monglaisir Jans fa ville : 
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fonct:cnner 2 21 heures. 
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HABITANTS / ESPACES 

Quel équilibre ? 

ORGANISATION DE L'ETUDE 



ORGANISATION DE 1./ETUDE 

Nous ne souhaitions pas utiliser une pratique d'enquête unique pour plusieurs raisons: 

- nous re sommes pas des spécialistes en Sciences Humaines mais bien de futures architectes. 
- Dans le donaine des Sciences Hunaines, notre parcours d'étudiantes a été Ponctue de divers ense:gnenents : ethnologie, sociologie. 
- Notre position d'architecte, situe le contexte d'enqu8te d'un point 
spécifique 	c'est o dire dans une pratique de proletation. 

C'est pourquoi nous avons choisi de "croiser" les différentes tehnlques 
auxquelles nous avons été sensibilisées pendant nos etudes. 

- CROISEMENT DE DIFFERENTS OUTILS D'EHCUETE : OBJECTIFS ET DEPOULEMENTS 

II OBSERVATION PARTICIPANTE : 

C'est le noyer d'imnersion dans le "milieu" pour une approche sensible de I-
population du foyer et du cadre spatial. Nous ut,I:sons comme référence 
théorique, 	peur cette étape, les rapports bbser vat eur s-observante' définis, 
entre autres, par Monsieur BOCCARA. L'observateur est celui qui décide d'aller 
observer, 	l'observant est celui qui, tout en étant observé, observe l'autre et 
participe à la définition de l'observation. 	L'observateur fait partie du 
rapport social qu'il étudie. 

s Vivre au loyer: 

L'AFAJT a ni s - notre d,spositicn un studio qui est acturllvnent rr s.rvp aux 
dépannage. (voir p1 	cart) 

1 

 WGE L'es CH-

Lr NrvU 
Ni VEAL' z 

CH• 	I 	Chf. 

TL~i1c; 	5&RVI(,E 
ELiNGER/J 

•L j' CUArtplt6 

l~lJ 

O nsruo LI 
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 1 IAÂ11~tu1"
èt a' ~ ra 1 

Ce studic se situe au niveau 2, dans le couloir de l'hebergeeent. Il 'bénéficie- des menus caractertstiques spatiales et des egnes nuisances 
acoustiques que les autres chambres. Une petite plaque PRIVE oat figée sur 1a porte, nous y avons ajoute une affichette où figuraient nos prenons. Dans le hall d'entrée, nous avons 

affiche un texte, précisant qui nous étions et prdsentant notre plan de travail. Nous proposions A ceux qui le souhaitaient de venir discuter avec nous au studio. Mais beaucoup ne connaissaient pas notre présence en tant qu'étudiantes-architectes, noue étions pour eux de si gelée réstden t es. 

0e début Octobre B6 a fin décenbre, 2 observatrices" séjournaient le lundi et le mardi 	(dont la nuit' et la 30ae le lundi ou mardi (dont une nuit) et le vendredi. 

s Le journal de bard - outil central . 

Nous ne savions pas, au préalable, cannent nous nénerions la méthode 
d'observation, mais nous nous étions décidées pour Ia tenue d'un journal de {6IlI~oû toutes les observations, sensations et renarqueÇu,eypaent 	ire notées quotidiennement et personnellenent. Nous nous efforcions de nous intégrer aux résidents et a leurs activités, si bien que l'observation 'par dessus l épaule' (rester extérieur et pratiquer dot repérages et comptages précis' ne nous semblait pas contribuer a mettre à l'aise ni l'observant, ni l'observateur. 

De plus, contrairement a un heu d'activités Organisées (horaires réguliers, 
actes ritualises 	exemple : une école, un lieu de travail), les Jeunes du foyer vivent leurs heures de temps libre sans répétltiv,to évidente, et les observer de cette façon nous paraissait aléatoire. Pious avons plutot cherché a "faire connaissance" avec les résidents de façon 3 partager un Peu leur node de vie. N'eus avons ainsi reçu des visites au studio, rout avons été invitées dans les chantres pour boire un café, écouter de la musique. 

L'intervention de réhabilitation englobant la totalité du foyer, ]observation ne sect pas localisée sur un thpne ou un lieu, nais concernait bien :"le collectif occupant le foyer' (résidants, an:nateurs, personnel; secrétaires'. 

a Différents niveaux de participation : 

La définition mêne de l'observation participante fait entrer en feu les sensations des observateurs et donc chacune avec sa personnalité et sa 
sensibilité vivra une expérience unique par rapport au c1lteu observé. 

Ces différences dans le "vécu' de la période d'observation font, pour cette raison, partie Intégrante de l'analyse des données observées. pins trot: 
personnalités ont Pernis de faire jouer une complémentarité des approches et 	le regard global porté sur le groupe vivant dans la R.J.I. s'en est trouvé enrich:. 

Etant 	donné notre désir explicite de maintenir nos différences en tant 
qu'observatrices, 	les 	niveaux de participation varient suivant les acteurs en 	présence. 	L'une 	peut être plus a :'aise avec les nenbres de l'équ:pe, 
tondis 	qu'une 	autre l'est plus avec los résidents. Ces situations peuvent 
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suivre leurs propres évolutions parallèles en (onction du %enps et dr I.i 
fanil.ar:sation lou non) avec les Lieux et les personnes. Du cote ae; 
observants, une situation que nous n'avons pas :aeediateeent maitrisèe 
a aussi influencé les relations intra-)nstituttnnnelles 	les membres de 
l'équipe, 	au début, ont tenu une distance justifiée par un )eucts de 
'neutralttr face à noue 	Bais cela a perturbe la communication infornelie 
entre nous. 

a Analyse : 

Les journaux de bord fornant un recueil complexe d':nforaatinns spontanées où 
lv terps, lieux et évenenents sont inorgan:ses, le prenter travail a donc 
consisté à classer ces différents récits en fonction des lieux dont :1 est 
question. 	Par 	exemple, 	dans la partie 'CHAMBRES, on note les recite 
des monents vécus dans !os chambres, anis aussi ce que disent les résidents de 
leur vie dans cet espace. Parfois, la confrontation entre discours et réalité 
observée peut-etre révélatrice de sens, de contradiction au d'adéquation. 

A 	ce 	niveau 	de delrichage où chaque lieu apparait dans sa çlobalité, on 
peut 	fornuler des connentaires - analyses conclusions qui se répétant, 
se 	répondent, permettent de dégager des grands principes et leurs traductions 
architecturales. 

121 QUESTIONNAIRES 

• objectif 

- Le 	journal 	de bord, de par la description précédente ne peut reprecenter 
le seul moyen d'enquéte. Nous ne fréquentions en effet régulièrement, que 
quelques groupes de résidents et surer.ent pas représentatifs de l'ensemble de 
la population du foyer. Cau,:-ci étaient "demandeurs de rolat:ons', alors que 
d'autres cherchaient plutôt I isolement et/ou des activités extér!euros au 
foyer. 

Clous souhaitions donc objectiver notre regard sur l'ensemble des résidents du 
foyer. 

4 Elaboration 

Dès novembre, nous commençons a élaborer des questions, qui s appuient 
fortement sur notre expérience personnelle au foyer, et les interrogations 
qu'elles évoquent quant a la vie des résidents. De façon à pouvoir enchainer 

	

rapidement avec 	les propositions architecturales destinées, il faut que ce 
questionnaire soit 	opérationnel 	le plus vite possible : dés le 10 décembre, 
nous commençons le porte . porte. Le (la) rds:dent(e) choisit do remplir 
seul o) son questionnaire ou de la faire avec celle d - entre nous qui se 
preoente. 	Nous connaissons les difficultés de certains /aunes avec 
:'écriture, 	il 	faut qu'ils puissent répondre' Cela nous donne l'occasion 
de rentrer dans les chambres, de faire un relevé plus précis et de faire 
connaissance avec un nouveau résident. 
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Les quest:onna:res non retournés représentent on major; te ceux que nous avons du glisser sous les portes. en cas d'absence prolongée ou faute de temps. Par ailleurs, a cette période 	(fin janvier), une partie de la population avait 
changé et les nouveaux: ne connaissaient pas le but de l'étude, nt les enquêtrices. 

Nous voyons ici que la motivation des résidents, pour répondre aux questions, est étroitenent liée d la presence régulière des enqudtrices. 

L'objectif 	de départ est de contacter le maximum de résidents afin de recueillir le plus grand nonbre de questionnaires. 
C'est pourquoi nous n'avons pas sélectionné d'échantillon. 	Nous avons gardé le c;assemant que nous avait transnis l'administration du foyer 	(chiffres de novembre 86). Ce classement nous a permis de comparer après coup, nos questionnaires rendus 1531 avec la population totale (102). 

Pour déduire des conclusions significatives a propos de la a:x:té, nous avons cherché à obtenir le Odeinun de questionnaires remplis par des filles. En 
effet, très peu nonbreuses au foyer 115 à 20), leurs réponses sont 
indispensables. 9 d'entre elles ont répondu. 

r Les Phases de dèpoui!!oment - l'analyse 

- Une presiére période de défrichage, sur les 37 greniers questionnaires retournés, a Pernis d'élaborer quelques stratégies d'exploitation . De façon plus ou eons intuitive et sur la base d'hypotheses, nous avons recherché des 
croisements possibles entre certaines questions. 

- Pu:;, alors que 53 questionnaires sur !02, nous étaient revenus, nous avons 
bloque leur arrivée pour commencer I'analyse proprement dito. Il se trouve quo ces 	53 	questionnaires 	sont 	représentatifs 	de la population >totale du foyer. Notre base de travail apparaît donc fiable. Ivor tableau page

,  

'r 
Pour que notre travail d'esquisso puisse profiter de cette analyse, il a fallu extraire les chiffres et les anlyses clés concernant directement l'espace. Un 
rente travail était fourni parallèlement d'après les entretiens et les journaux de bord. 

Nous avons laissé en narge beaucoup de données, non par flanque d'tntorét, tais parce que la problématique d'étude n était pas la 'connaissance du groupe social" ; Un travail exclusivement sociologique qui ne pouvait coexister dans 
le tenet avec les objectifs de !'etude demandée. 

Nous avons dû adapter le travail d'exploitation en fonction du "détournement' 
que les résidents effectuaient pour répondre ou non 2 certaines questions. Par 
exenple 	la dernière question demandait de numéroter par ordre de préférence les nodifications apportées au foyer par la réhabilitation. très peu de résident=- y sont parvenus, nous pouvons émettre quelques interprétations a propos de cet embarras. 

li Dans toutes les autres questions, nous denand:ons de cocher dos cases. Le 
changement de codage peur la dernière questior, n'a probablement pas été perçu 
par beaucoup de résidents : elle était assez mal case en valeur dans notre 
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présentation. 

- 2) L'étendue de I'énunér at: en (I :. lb) est trop Importante... 

- 3) Le choix est difficile car la majorité des modifications leur semble prioritaire. 

Dans I analyse de cet résultats, nous avons donc dû Prendre en coopte moins l'ordre de préférence ilorsqu'il 	était nertionnél 	que le nombre de fais qu'était 	citée une nodifitat: or„ 	F:naleoont, 	nous obtenons des conclusions stçn:ficat:ves avait coins fines. 

Pour d'autres questions, le phénonnne est au contraire Inversé. Let réponses 
données enrichissent l'analyse conne nous no le soupçonnions pas au départ. Par 
exemple, nous posions la question . 4 Avo; -vous un lieu d'attache 
Cette question n'était 	

ourtant,l 
qu'une introduct(on pour las suivantes. Pourtant, en 

réponse A cette question, certains 	Jeunes déclaraient n'avoir pas de lieu 
d'attache alors qu'ils avaient une fan:lle, et quelquefois assez proche. 
Derrière ce terne "lieu d'attache' et les réponses données, to cache 
l'expression des désirs d'autonomie et de relot de la fanm,lle cones repère 
principal 	dans leur vie. Une résidente considérait l'appartenent d'une a.2e a 
Angers, conne lieu d'attache 	désir de se construire un réseau amical 
remplaçant affectivenrnt la fan,lle. 

ombre sur 
l'échantillon 

Pourcentages de 
l'échantillon 

Pourcentage 
au foyer (sur 100) 

1-Salariés avec emploi 
stable 13 24,50 % 28 % 

2-Salariés intérim ou 
emploi précaire 10 18,66 % 19 % 

3-Stages d'Insertion 4 7,54 % 7 S 

4-Apprentis sous contrat 8 15,09 % 15 % 

5-Demandeurs d'emploi 5 9,43 % 2 % 

6-Scolaires, Etudiants B 15,00 S 19 % 

7-Autres Cas - 	5 9,43 `. 10% 

2+3.4+5 
Situations Précaires - 

50 43% 

53 

(dont 9 filles) 
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3) LES ENTRETIENS 

a Objectif 

- La 'menoire vivante" des différents acteurs do l'institution doit 
permettre d'analyser, le plus objectivement possible, la situation actuelle d~ 
foyer (et de l'association), son fonctlonnenvr,t rt 1re evenesrnts :.. ort 
gonérd to évolution. 

• outils 

- L'entretien sent-direct:4 	enregistré avec preparation preel ab!c d ✓s thênes 
et de questions. 

• -0ôr Qul event 

- Nous avons connenco la série d'entretiens au milieu de la 
pêrnode d'ob%ervetion, on tenant coopte dos relations qui se mettaient en place 

progressivement et des contacts que nous étions amenées a prendre. Noue avions 

décidé qu'il était important Cotre deux pour faire les interviews. 

Nous avons donc sollic:t2 le enénoire vivante" de différentes personnes en 
fonction de leurs places et roles 	au foyer ou dans l'Association, en fonction 
egalenent des Alénents d'information et de réflexion qu'elles pouvaient 
apporter A ['etude : 

= sur 	l'histoire des foyers 	les râles institutionnels des uns et des autres, 
les positions de chacun sur !'evolution des foyers, des projets et des nodes de 
vie : 

- lo Président de 1" AFAJT 
- le Directeur de L'AFAJT 
- la Présidente de l'UFJT 
- la D:rectrice du Foyer Monplaisir 
- le Directeur du Foyer Beausdjour 
- le prenier Directeur du Foyer Monplaisir et de l'Association 
- le Directeur d'un Foyer réhabilite a Nantes 
- deux anciens résidents - membres actuels du C.A. et de l'AFAJT. 

= Plus prOc:sêment sur leurs rôles, leur projet pédagogique et les problemes 

qu'ils perçoivent : 
- trois animateurs du Foyer Monplaieir 
- une animatrice d'un autre Foyer de l'AFAJT 
- un ancien aninateur (75/78) 

= sur leur vie au foyer : 
- deux anciens résidents 

= sur leur travail . 

- une feanv de service J la cafétéria 

- une femme de service à la caisse restaurant. 

Il faut toutefois préciser que toutes les personnes sont plus ou soins 



concernées par toutec les questions. Ce classement indique seuleeent les 
'tendances des contenus des entretiens. 

Au 	début de chaque entretien, nous nattionrs en confiance l'intéressé, nous 
engageant A lu: faire parvenir la retranscription integrate le l'enregistrement 
afin qu'il soit en secure de le relire, le corriger, l'annoter. 

a Analyse 

- Les entretiens étaient retranscrits le plus ftdéleeent postibly et nous avons 

commence a noter tes commentaires, puis a les analyser. Une pron:lre lecture 
permettait un classement par thème. Let réflexions liées A l'espace ont oie les 
premiers éléaents utilisés. Les autres thénes : 

- histoire 	de l'association et des foyers, évolutions, périodes 
ch ar n: ér es. 

- re s et fonctions de chacun, organisation du travail. 

- projets pddsgog:ques, évolutions, problênee. 

- réflexions sur le projet de réhabilitation. 

Les intéressés pouvaient fac:lvnent dépasser les thénes et les questions 

préparées et développer ce qui leur tenait le plus A coeur. 

Enfin, 	les entretiens forcent un aatériau asses hétérogéne. ?fous pensons 
cependant que leur exploitation a fierais de mettre en relation les rôles et 

fonctions observés directement avec toc discourt qui les sous-tendent. Nous 

avons ainsi pu dégager des constantes, noter des s:lcncc ou dot variations 

selon les statuts des personnes dans l'institution. 

91 L'OOSERVAT!ON PARALLELS 

Elle n'est pas definie par l' uti!isat:an d'un outil spécifique. A la différence 

de l'observation participante (sur une période donneol, elle a pour objectif de 

conprendre, à partir des autres outils d'enquête, les nécanismes de 

fonctionnement de l'institution, les enjeux des Individus et des groupes. Elle 

dure tout au long de I'enquête. 

- Il - REFLEX 1ON "ELARGIE" ET PARTICIPATION DES ACTEURS 

(usagers, personnels, décideurs) 

li L__ .:SITES D'AUTRES FOYERS 

• 	bl'C'lI5 

- !: 	s'agis-sait d'élargir !e champ de réflexion sir to plan de l'architecture 

et 	du 	fonctionnement 	en 	apportant 	des 	éiéeents de comparaison qui 

pouvaient, nuancer, contredire ou conforter l'état de nos analyses concernant 

le Foyer MONPLA!SIR : 

z]_ 



- grâce 	la matérialité d'une réhabilitation tersrnée ou en cours, de 
prendre 	conscience 	de 	l'€flicacite 	de 	certaines 	solutions. 

- dans une une situation concrete générant le dialogue, permettre la 
confrontation et l'échange en différents acteurs du projet 
administrateurs, usager„ professionnels et architectes. 

* Déroulement  : 

a) LE MANS : 

Nous avons visite deux foyers avec 4 résidents du Fcyvr Monplais:r. 

- Le FJT "LE FLORES : réhabilité en 1985 (32 studios - 150 résidents). 
Nous sonnes accueillis par la directrice qui nous fait visiter l établisseeent 
et nous explique les transformation apportées par la r€habilitation, 

- la cafétéria; 

- codification des étages - diminution du nombre de chambres - création 
de studios I1 personne); 

- coursives d'accès extérieures et indépendantes pour les studios; 
- ascenceur (acc*s handicapés); 
- dans le hall d'entrée : rampe handicapés; 

ainsi que les conceptions de l'équipe concernant la vie collective. 

Les résidents, très intéressés, posent spontanément beaucoup de quei,t:ers et 
comparent avec leur foyer, leur chambre. 

Les principaux ponts qui ont retenu l'attention 

- l'extension 	de 	la cafétéria par une terrts.:e-serre sur 	p ;ardlr a 
beaucoup plu aux résidents. Cet espace :nter;eur svnb:a 
"transporté' 	dans 	le jardin grâce a la transparence totale de 
toutes 	les 	parois 	(verticales et toiture). La directrice déplore 
cependant les gros probl€nes d'etanchéité de cette installation. 

- les 	couloirs 	dans les étages sont beaucoup plus larges et moins 
longs 	qu'au 	foyer 	Monpla:sir. Au ce: de chaussée, le couloir 
distribuant les salles locatives et espaces collect:'--résidents est 
coupe 	par 	des ezp aims-salons acooagés avec de larges canquettes en 
bois comportant de vastes miroirs, doublant l'espace réel. 

- le 	restaurant, 	assez 'classique', est qualifié de "cantine' par les 
résidents 	 peut-être parce qu'i) est vaste, et qu'aucune 
installation 	ne forme des- coins plus intimes (coame à Monplaisir : 
les hautes banquettes et les jardinieres). En revanche, une bonne 
odeur de feu sen dégage car une cheminée est aménagée dans le fond 
de la salle. 

- les résidents regardent !et chambre 'a la loupe"; :ls font des 
commentaires détailles et comparatifs par rapport 2 leurs chambres eu 



FJT 	d'Angers. 	La 	tapisserie leur plait beaucoup. Les chambres 
paraissent 	plus 	petites. 	En fait, la surface est la même, sa:s la 
forme 	carreo donne 	une impression d'espace. La partie WC est 
indépendante 	do la chambre (bloc intégrel. Ils sont intéressés par 
la 	variation de traitement du sal 	: roquette pour la chambre, sol 
plastique 	pour 	le sanitaire. le mobilier parait plus restreint et soins 	rationnel 	qu'A Monplaisir. Ainsi, chaque chambre est equlpée d'un 	sanitaire 	complet, 	confort 	indispensable 	pour 	que 
l'étab!sssenent Puisse prétendre 2 l'APL. D'autre part, on nous 
explique 	que le Foyer pourra ainti, éventuellement, se reconvertir 
dans I'avenir et accueillir une population plus autonome. 

- Les studios 	ils sont plus grands qu'une chambre individuelle, mais 
norce:lenent de l'espace 	salle d'eau - coin cuisina - 
coin 	séjour 	- 	coin chambre, donne I'topression de petitesse. Le 
passage sur la coursive qui dessert lus studios, permet de "voir" 0 l'intérieur 	de 	chaque studio. Il semble difficile de protoyer son 
intinité. 	Dans 	la 	partie chambre, deux lits gigognes (!'un sous 
l'autre; 	permettent 	au 	résident d'accueillir un ou une nie. 
Cependant, 	la 	largeur 	du coin chambre ne laisse pas la place 
d'installer 2 lits •côte a cbte`. Ces studios ne sont pas adaptés a la vie d'un couple. 

- En revanche, l'accueil des handicapés a été sérieusement pensé 
largeur des passages, des WC; des ascenseurs. 

Cette visite (c'était la première, nous a permis, principalement, de 
constater certaines possibilités techniques de réhabilitation 	: cou6tves, 
doe Cl e-c irse!at: on, pois:o:lite d'autononiser un groupe de résidents. 

b) CAEN  : Foyer Robert REME 

Voyage et visite avec un Administrateur, deuxdirecteurs et unan)mateur du 
foyer Monpiaisir. La rencontre entre les 2 équipes s'avère Intdressante. L'une 
se 	trouve 	déjà 	dans le processus de réhabilitation fait partager son 
or:périecce à ses homologues angevins. 

Dans un ;renier temps, les 2 équipes de gestionnaires ont longuement échange 
leurs :n/ornations sur les différent=- financements. Puis nous avons visité le 
foyer avec l'arChiteCtE. La ;ournée s'est ternlnde par le •::fionnenent d'un 
montage audio-visuel, précanté par Iv directeur du FJT R.REME. !3 nous a exposé 
la genèse du projet architectural dont l elaboration est basée sur une étroite 
liaison entre le projet sotto-éducatif et 	le projet de réhabilitation. En 
effet, 	ce projet intègre la création d'une nouvelle équipe éducative, avec 
Embauche de personnels adaptés aux objectifs du projet socio-éducatif et 
SOLID -c u I t sr e!. 

En conclusion, si l'on peut exprimer quelques réserves sur les solutions 
architecturales choisies Inotannent pour l'hébergement et son équipement et 
nob,lierl, 	la dénarche dynamique encagée é R.REME, soutenue par une étroite 
collaboration entre le directeur (porteur du projet soclo-éducatif et 
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l'architecte (porteur du projet architectura)) est tout i fait intéressante. 
Cependant, il n'a pas été question de participation des résidents a 
l'élaboration du projet, sinon de participation aux travaux. Nous n'avons pu 
établir 	de 	comparaison réelle entre *1'étude pré-opérationnelle que nous 
vivons A Angers et la phase de progrannation du projet du FJT de Caen. 

c1 NANTES : Foyer réhabilité PORTE NEUVE 

Visite du foyer et entretien avec le Directeur. Les choix techniques sont 
simples et respectent 	la structure. 	Un travail important a été fait sur la 
thermique et l'acoustique. Maigre I existunce d une seule entrée, les lieux et 
fonctions sort différenciés : restaurant cor al ouvert le n:di, au IPr étage ; 
restaurant des résidents ouvert le soir, au 3éae étage. La cafétéria se trouve 
A l'entresol. et a été restaurée de façon a servir de salle d'exposition, de 
spectacle 	ouverte 	eu 	public. 	L entrée 	et l'accueil, par contre, 
n'ont malheureusement pas subi de transformation séreuse, ce que le Directeur 
déplore. 

Sur le plan du projet socio-éducatif, l'équipe a depuis longtemps donne 
beaucoup d'importance d des structures d'accueil et de travail pour les 
résidents et des jeunes de l'extérieur : 'Centre de formation Permanente et de 
Promotion Sociale - 'Service Logement Autononee en liaison avec la 'Mutuelle 
pour le logement des jeunes travailleurs'. Ces activités se déroutent dans les 
nonbreuses salles du loyer affectées a cet effet. 

D'autre part, nous retenons 	l':nteret d'une réhabilitation suivie par une 
°commission de recherche et de contrôle du projet', composée d'administrateurs 
et de professionnels de l'association. 

d1 ANGERS : Foyer BEAUSEJOUR. !dépendant de I AFAJTI 

C'est le seul loyer ne comportant pas de restaurant social de par sa proximité 
avec Monplaisir, et fonctionnant avec des e êjours-cuisines dans 1 "hébergement. 
Clous nous entretenons aver le Directeur et un animatrice a propos de ce 
fonctionnement. II apparait que l'appropriation de ces lieux évolue en fonction 
des groupes de résidents qui se succédent dans le foyer. 

e) ANGERS : Foyer JEAN V:LAR (AFAJT) 

Visite rapide du foyer. Sa particularité est d'avoir été conçu simultanément A 
un équipement global 	de quartier. II est donc associé à un Centre Social et 
Culturel et un college. Le restaurant social de la RJT Ir ésidence du jeune 
travailleur) 	fournit des repas ac:: élèves et autres membres des activités du 
centre (par exemple : personnes du club :éne age! 

2) ENTRETIENS AVEC DES PERSONNES EXTERtEURES A L'ASSOCIATION 
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Il s'agissait d'obtenir des informations plus générales sur les foyers nous 
aidant 2 faro des comparaisons et d élargir notre réflexion. Dans nos 
conclussions nous nous référons également A eux. 

11I - PRCF'OSIT!ONS A cl ITE_rupAu5 : , I A'_EC'if. VE EAOUEIE!FROJEi 

Ces Propositions :nt er v: en nrn' 	conne 	:re cr:eta!l: sa':on progress:ve de nos 
intuitions liées au vécu s r e 'terrain'. Elles cherchent a étre Pertinentes 
et perspicaces étant donné 	acquit de notre regard issu de 1 enqutte. Elles 
font avancer lanalyse. En mêne tenps et dialectiquement, l'analyse des 
résultats de :'enqubte alimente le production de nos prepoc:t:ons et sollicite 
sans cesse la cohérence et la pertinence de notre travail. 

I1) LE CHAMP DU PROJET 

Pour l'exploration de différentes solutions caractér:st:ques fidèles aux 
résultats 	d'enquete, le champ du projet offre une 'nuverturé^ pernettart aux 
différents 	acteurt 	de 	s'approprier' le proie.. Ces preniores esquisses, 
par leurs variations au niveau de l' organisation, des 4ornes, des natériaux et 
des usages, suscitent le débat et aident les désirs et besoins a 5'expr:ner• 

	

t.. ) La projEtation 	rpelle !e fir et L en stall: se le besoin n 
tant q 	représentation réa :ste e raison naD2e nt r sonna o. I1/ne \ % 
s'agit 	!u 	d'un 	prolo 	ni çue aa:s It[té 	ertent d'un 	f p de//~\/, 
c onnaissan 	ouvert par is ro - tait on qui ne 	e Che Pius 	è ndre 
J un 	soi pré-défini, 	is a ut citer la onna:s -nee de 1 Down 
des 	c!utions possible, pour situe. le 	sir par ra port /u besoin.' 
(CH. H. ARGUILL RE 'COURS D'ARCH!TECTU 	GENERALE• (page lIt (31 

:i MOYENS DE COMMUNICATIONS 

Essentiellement les affichages (textes - dessins - plans). 

c Objectifs : 

- Se faire connaitro 	Des le début de notre présence au Foyer, nous avons 
éprouvé le besoin de nous faire connaitre. Une prem:ére affiche installée dans 
le hall d'entrée répond a ce but ; elle y est d'ailleurs rested jusqu'en mai. 

- Sensibiliser 	A 	partir 	de ai-novembre, nous avons commencé la série 
d'expositions remises a jour réguliéreeent, visant une oenslb:lisation 
permanente pour 	la réhab:1:tation. Grice A la présentation des plans, dessin% 
et 	photos du foyer dans l'état actuel, nous souhaitions que les intéressés 
deviennent not:vé pour meus regarder leur espace, lainer ou le critiquer. 

- Discuter 	A partir Le ai-février, nous présentons_, les différentes phases 
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des propositions architecturales. En effet, pendant cette periode, nous ne sonmes plus eu foyer regulieren,ent et cette information, par voie d'affiche, représente notre ncyen de rester en 
communication avec les résidents et le personnel. 	Tous peuvent, de cette façon, s'assurer que le travail continue et que 'nous ne les oublions pas' , 

Let différentes rencontres autour de cet affichages ont permis à chacun de mtcux conprendre et de dire son 
avis, mais les absents peuvent rester au courant grace aux dessins qui demeurent expoces. 
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D'HIER A AUJOURD'HUI, LA REHABILITATION 

-CONCLUSION- 



I - LES ORIGINES DES FOYERS 

(d "apr@s GALLAND Clavier et LQUIS Mare Victoire 'JEUNES EN TRANSIT "1 

al Les origines doctrinales : 

A partir du Y.IXe siècle, s'est inposde progressivement l'éducation d'une classe 
d'ige particutlCre '1a jeunesse. L'impulsion est donnée par les milieux 
catholiques dans le cadre d'une conception de la charité traditionnelle. Ainsi 
le 808 CONSEIL 11870) avait pour but 'de former des ouvriers habiles, 
laborieux., économes el chrétiens... Il leur propose d'ut:lec renseignements, des 
encouragements pour leur bonne conduite et leur assiduité, des jeux, des 
divert issenents...a 

Progressivenent, a la charité tutélaire, se substitue une conception fondée sur 
l'idée d'un devoir des classes dirigeantes a l'égard des classes populaires; 
I  oeuvre des CERCLES CATHOLIQUES OUVRIERS, tout en conservant un caractère 
paternaliste marque, pose le problème de la Justice sociale et affiche une 
ambition de conquête. 

En 1886, naît I'ASSOCIA110N CATHOLIQUE DE LA JEUNESSE FRANCAISE mais il faudra 
attendre 1926 pour qu'appara:cse le ler mouvement de JEUNESSE CATHOLIQUE 
véritablement 	ouvrier 	de 	la JOG, mouvement de classe qui se donne pour 
devoir 	d'acconplir une oeuvre de "fornation intégrale' du jeune travailleur 
reliçieuse, morale, intellectuelle et sociale. 

Quant au courant socialiste ou républicain, sa préoccupation majeure reste 
centree sur 	le métier, puis sur l'école jusqu'à la première guerre mondiale. 
Avec le FRONT POPULAIRE, les themes du loisir et de la culture populaire 
apparaissent a coté de ceux de l'éducation. A 1'in:tiat:ve de LEC LAGRANGE, on 
voit 	se multiplier les Mouvements de Jeunesoe conféssionnels ou politiques, 
alors que es'affiree la notion d'action éducative par classe d'ége". 

bl Le !ogenent des jeunes avant 1940 : 

Les premières initiatives en matière de logement des jeunes sont les Maisons de 
COMPAGNONS 	DU DEVOIR DU TOUR DE FRANCE. Aujourd'hui, elle% n'ont pas disparu 
nais leur spécificité (notannent la discipline) n'a pu rivaliser avec la 
variété d'accueil des FOYERS DE JEUNES TRAVAILLEURS qua se construisaient. Les 
Foyers les plus nombreux étaient les FOYERS DE PROTECTION DE LA JEUNE FILLE 
directement rattachés d l'Eglise, ceux-ci étaient fondes sur le postulat que 
lee filles devaient être 'guidées' ;uequ'a leur mariage. En 1940, on compte 
plus de 200 maisons d'accueil. 
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cl  Les premiers FOYERS DE JEUNES TRAVAILLEURS - l'U.F.J.T. 

Les AMITIES SOCIALES et la JEUNESSE OUVRIERE CATHOLIQUE : 

- Les promoteurs CANITIES SOCIALES créent les premieres Foyers (1945), et 
veulent d'abord raisonner en termes de besoins de Jeunes Travailleurs et plus 
seulement en termes de prévention morale. Ils prônent l'ouverture des foyers 

l'ensemble des Jeunes Travailleurs "sans discrimination quelconque en 

particulier, reltq:euue. 

- La JOC, en 1940-41, crée le FJT de Tours, nais celui-ci n'avait pas 
d'hébergement. Elle défend l'tdde d'un 	'Foyer-Loisir', centre de culture 

euvriére et ne veut pas étre On marchand de soupe". Mais, redoutant de se 
voir supplanter par les AMITIES SOCIALES, la JOC, sans renoncer au 

Foyer-Loisir, pressent qu'il faut se .:tuer aussi sur le terrain du 

Foyer-Accueil. 

En fait, peu de choses séparent ces deux courants, sinon que !es AMITIES 

SOCIALES préfigurent une conception professionnelle de l'action sociale alors 

que la JOC reste attachee a une conception militante, religieuse et ouvrière. 

En 	1945, 	I'UFJT 	(Union des Foyers de Jeunes Travailleurs) est crée par les 

AMITIES SOCIALES en dehors de la JOC. Plus tard la JOC rentrera A l'UFJT avec 

un de ses représentants qui a la volonté de changer celle-ci de 

lint&rieur. Les pronoteurs des années 50 défendent une philosophie sociale 

basée sur une représentation hygiéniste du cadre de vie 	, des principes 

écucatifs 	conscient:sation, moralisation et reconnaissance de la condition 

ouvrière. 	On passe d'une pédagogie tutélaire A une pédagogie incitative. 

"C... Les Foyers se doivent, conne toute maison, d'@tre d la fois, école 

d'apprenttssagr a la responsabilité et A la liberté et une préfiguration 
de la société de demain que les ;eunot d'au3ourd'hui ont d batir." 

A partir de ces idées communes, on assiste, dans les années 60, a un 

dOclo:sonnenont idéologique des FJT, en particulier les rencontres entre 

militants chrétiens et laics se multiplient. 

!l est probable que la professionnalisation du corps des animateurs et 

directeurs ait concouru au changenent idénloq: que des FJT. Le mouvement 

d'éducation populaire CULTURE ET LIBERTE a donc généré particulièrement 

)'evolution 	doctrinale 	en étant un des principaux centres de Somation 

d'animateurs de Foyers. 

dl La construction des fcyers : 

Après la guerre, l'exode rural qui s'accelere, avec l'industrialisation, 

l'explosion denographique et la crise du logement, vont concourir a la création 

des FJT. 

l'intervention de l'Etat s'avére n*cessaire pour collaborer avec les 
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oeuvres privées et ainsi bénéficier de leur expérience et de leur implantation. 
En outre, une politique de construction peut accélérer la mobilité des Jeunes 
Travailleurs jugée indispensable a I'éconon,o. C'est à partir de 1965, avec 
!'arrivée 	d I'âge de l'adolescence des enfants nés après 1946, t inn:gratton 
et l'exode rural, 	que les besoins se font pressants . Dès 1955, les Sociétés 
HLM sont autorisées à construire des blatieents à usage de Foyers. L"État, bien 
conscient de cette nécessite tend a vouloir intégrer le FJT au confluent de 
toutes les politiques de la jeunesse, dans une vision plus économique et 
sociale que culturelle et humaine. En effet, plusieurs ainistéres vont 
contribuer au financenent, avec, on contrepartie, !'accueil de Pupilles de 
l'Assistance, de Jeune% qui relèvent de la PREVENTIDII SANITAIRE ET SDC!ALE et 
de scolaires des Établissements d'Enseignenent Technique. 

Let foyers s'inscrivent alors dans une vocation plus utilitaire que 

pédagogique, 	I'accent est Ais sur 	le logement et la sécurité matérielle. 
D'après une enquête de la SEDES, en 1965, les Jeunes critiquent !es Foyers pour 
leur manque d'indépendance. On prend donc conscience que ale besoin de vie 
individuelle doit être satisfait chu: 	le Jeune et que la vie collective du 

Foyer n'est pas une fine. 

Alors, 	la conception architecturale sépare bien le bloc "logenent" (avec des 

chanbres 	individuelles munies de lavabos) 	et 	le bloc 'restaurant-)of sirs 
bruyants 	plus ouvert sur l'extérieur 	Ceci se traduira par une 

normalisation officielle et précise des caractératiquus des logements-foyer. 

Ces normes ne vont pas manquer d'avoir une influence profonde sur 1' évolution 

des conceptions éducatives. 

LES ORIGINES DE L'ASSOCIATION : A.F.A.J.T. 

En 1969, Monsieur MONNIER, ancien responsable C.F.D.T., est chargé par le maire 

d'Angers de l'époque, de constituer une association loi 1901 pour créer un 

foyer de jeunes travailleurs, 	dont 	il 	deviendra le Directeur. Angers ne 
cotptalt qu'un ou doux foyers confessionnels et l'exode rural important 

faisait ressentir le besoin de logenent pour les )eunes. Jean MONNIER ressembla 

une équipe pour le Conseil d'Administration notivee par la mise en place d'une 
construction. 	Les participants apportaient leurs compétences de techniciens et 

de gestionnaires. 

Jean MONNIER a suivi la construction des 4 foyers de l'association. En 1977, il 

présente une liste électorale pour la naine d'ANGERS tandis que le président 

de 	l'A.F.J.T. 	de l'époque, 	est sur une autre liste. Suite a l'élection de 

M. 	MONNIER 	en tant que Maire d'Angers, un différend interne conduira a un 

renouvellement d'une partie du Conseil d'Adainistration. La pluralité effective 

du C.A. formé en 69 et voulue par le Mare de l'opaque semblait quelque peu en 

danger. 

-Un gestionnaire : "On parlait des Foyers de Jean MONNIER ' 
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- Un adn:nistrateur: ' On a traversé une période difficile. On voulait 

pas 	'gauchiser' 	l'association. 	On voulait qu'elle garde un certain 

équilibre. 	C'vte, un de mes soucis les plus importants, de pouvoir 

renouveler ^correctement le C.R. et d'avoir des gens qui se 

passionnent pour la gestion.' 

Par rapport à l'U.F.J.T., l'association d'Angers revendique sa distance . 

Un administrateur : ' On a eu des relations particulières, c'est vrai. 

:nand une association se lance dans une opération comme celle-U, elle 

a besoin d'un certain nombre d'informations. Mals L'A.F.A.J.1. a un 
caractère assez autonome. ' 

- LA CONSTRUCTION DU FOYER MONPLAISIR - MDDELE ARCHITECTURAL 

a/ Le site: LA Z.U.P. Nord 

En 1964, 	la :.D.P. 	Nord est un 	immense chantier, les preoiers batinents 

terminés sont aussitôt occupés par les preniers habitants. 

Au début, i par les logements, rien n'4x:ste qui puisse donner une vie 

collective A une cite, pas &Ene la voirie. En 1968, les premiers équipements 

cotnencent 2 sortir de terre : Centre Connercial, Maison de jeunes, Eglise, 

Centre Social. Dans cette politique systématique d'équipements divers pour la 

ZUP, 	la Mairie de l'époque attribue à l'Association un terrain dans la ZUP 

nord, de façon à conpl@ter le 'palnares'. 

Un gestionnaire 	' Alors qu'un F.J.T. n'intéresse pas tellement les 

habitants du quartier, mane pas du tout...' 

Un ancien resident 	'Ca nous avait choqués, ce complice IF.J.T.1 

implanté au bord de la route, tout seul dans u n cul de sac. La S.U.P. 

Nord n'était pas si étendue, il n'y avait presque rien, les Immeubles 

ont dd te construire petit à petit. Il y avait déjà les immeubles en 

face, nais pas la Maison pour Tous. Ils devaient avoir du terrain J 

caser, alors. ..° 

Cet ancien resident se souvient de cette époque et il exprime un sentiment 

d'absurdité quant au terrain choisi. il dit même en évoquant le centre ville: 

on se sentait rejeté, c'est loin 

' LA Z.U.P. 	est ua enplacenent sur Lequel les opérations d'urbanicee doipunt 

être réalisées dans un court délai. Elle va permettre la trêatton d'ensembles 

inportants d'habitations, de quartiers 	nouveau,:, ou m@me de ville nouvelle 

disposant de tous les équipements nécessaires, par une dxecut:on coordonnée et 

synchronisée de ces derniers avec la construction des immeubles, ce qui 

présente 	!'avantage pour les communes d'éviter des efforts d'équipement des 
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terrains • f JACGUIGNON.L. • Droit D'urbanisme 

" La Z.U.P., dortoir où on s'ennuie, la Z.U.P. éloignée de tout, o4 on est 
enfermé... Certes, ces stéréotypes ne résisteraient pas toujours a l'épreuve 
des fats, nais le climat qu'ils entretiennent explique bien des réalités. En 
un mot, la Z.U.P. a mauvaise réputation (...I Elle peut mine être un lieu où se 
fomentent des troubles. On retrouve IJ certaines crnt:ques lornulées par la 
droite 	avancée ̂ 	du 	XIX êne siècle. 	Les concentrations 	ouvriéres et 
aujourd'hui 	d'employés, sont néfastes a l'intégration des prolétaires dans 
le giron de la société bourgeoise. Les équipements, notamment les équipements 
culturels, ne suffisent pas, quand ils sont réalisés, A assurer 
l'unifora cation idéologique 	: Mal adaptés, ils sont légitimement refusés et 
désaffectés 	S:en adaptés, 	ils sont pour !a droite des repérés gauchistes. 
(BUTTLER Rémy-NOISETTE Patrice , •LE L06EMENT SOCIAL EN FRANCE (page 901 

Sans 	entrer 	dans 	cette 	analyse, nous pouvant critiquer le choix d'un 
Foyer de Jeunes Travailleurs comme équipement complémentaire d'une Z.U.P. 

Certes, le restaurant offre un service potentiel d la population du quartier 
(encore faudrait-il 	vérifier si elle le fréquente ?), nais la proximité d'un 
F.J.T. ne JrfpQL>d pas à un besoin des  habitants. D'autre  partp  les jeunes du 

'loyer .s.ubissent leur quartier plus qu 	s n 	pro i en t. Ils fréquentent au 
mininue les équipements !centre commercial essentellenentl et se déplacent 
vers le centre ville des que possible pour leurs loisirs. 

b/ Le Modéle architectura]: 

La construction du Foyer Monplaisir 	(19707 se situe A l'époque des années 
glorieuses de !a construction où leu effets de l'urgence, de la quantité des 
besoins et d'une recherche de rentabilité ont conduit les constructeurs à 
adopter des procédés industrialisés. 

Les Architectes qui participaient J des concours devaient s'engager A utiliser 
des procédés industriel: dans leurs projets. Pour le Foyer Monplaisir par 
exenple,le procédé de coffrage 'tunnel" a été utilisé et des éléments de façade 
préfabriqués, légers, venaient clore chaque 'cellule' correspondant d une 
chambre. 

Une mince cloison sépare 2 chambres 	peut-on dire que les résidents de 
l'époque étaient noms sensibles au bruit ' Pourtant, dés 1965 Les solutions 
techniques 	adoptées pour les grands ensembles étaient ouvertement 
critiquées. 

Le nodéle utilisé pour Ifonplais:e correspond a des normes d'état que les 
procédés industriels ont rat:onnalisées, ce qui explique une certaine 
un:torr.:té 	des 	constructions de l'époque : 	un long couloir avec L chaque 
extrénité un escalier , façades répétitives et monotones... 

Ce type de modéle a servi muss: aux écoles, aux casernes... Ne 
synbolise-t-il 	pas 	on fait, 	les rapports d'un groupe sous tutelle face à 
une 	institution 	rationnalisation 	des circulations, issues limitées pour 
simplifier le contrôle. 
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II - MODE D'HABITER EN EVOLUTION 

fREAMBULE : 

A PROPOS DE JEUNESSE :( OLIVIER GALLAND - •LES JEUNES") 

Les FJT accueillent des Jeunes de !6 a 25 ans, tranche d'âge spécifique qu':1 ne suffit 	pas d'observor pour ceaprendre, c'est pourquoi il semble nécestaire de restituer histor,queaent la Jeunesse (notion qui n'a pas toujours exlsteel, sa fecDnna:Ssance par 13 Lociéte et les moments narquants de Len évolution culture!!,. Ces considerations soclo-historique; peuvent ecalertent df!airer lei philosophic sec:o-éducative des Foyers. 
Plouc nous référons donc d 1 ouvrage d'Olivier GALLAND. 

L.» 	Il 	exile 	det 	pratiques 	sociales spécifiquement juvéniles... Une 
définition sociale de la jeunesse devrait donc s'appuyer sur des cr:teres qui 
rendent compte de la place des jeunes dans la structure sociale, de leur 
participation spécifique aux rapports sociaux. Mais la difiiculte tient 
prec:sément au fait que, dans le cas des jeunes, cette place est incertaine, 
floue, rat dol:nie et provisoire 	 tonnent donc construire socialement 
cette catégorie :ndéterninee '... (P.61 

(...) Car ce qui 	déftn:t le mieux la jeunesse est en méne tenps ce qui fait obstacle 2 sa définition, d savoir la p rêcarité de cette position sociale. Une 
approche sociologique de la jeunesse revient donc 2 étudier les conditions sociales du passage d'un statut d'âge, 1 adolescence, a un autre l'3 e adulte. Poser ainsi la question conduit a nettre au centre de la réflexion les notions de famille et d'établ:stenent professionnel lou plus largenent d'établissement social 	car la "profession" n'a pas été en tout temps et pour toutes les 
catégor:es 	le 	moyen 	"d'entrer 	dent la vie e : Dans quelles conditions quitte-on sa famille, contient s'étab!:t-on de aaniére indépendante, quelles formes spécifiques peuvent prendre ou ont pris ces modéles de passage selon les situations sociales 	(les classes et 	les sexes/ et selon les circonstances 
historiques > ... (P. 7) 

Les preniéres tentatives 4'e cad e ens 

L..) Devenant des catégories sociales reconnues, I'enfance d'abord, 
l'adolescence et la jeunesse ensuite, vont par IA nêa.e devenir des objets di nt ur vention sociale. Ce seront les catholiques, moins exclusivement centrés 
sur 	I'éco!e que les laits et les républicains, qui vont les premier% créer les 
institutions charçees de traiter la question ;uvén:le... 

I...: Ainsi construite maigre elle, presque en dehors d'elle, li jeunesse 
pepu!aire va cependant peu 2 peu £'affirmer de nantére plus autonome, encore 
que partielle et atbiçce, dans les nouvenents qui vont s'affranchir 
progressivement 	d le fois de la tutelle des adultes, de celle des bourgeois et 
du celle du clergé... 

t...) 	Ce triomphe des nouvenents de jeunesse sera t:entlt aussi celui d'une 
po!:tique de la Jeunesse dans la definition de laquelle l'Etat, 2 partir de 
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Vichy, aura une part grandissante... ( P.27) 

Des blousons noirs a la révolte étudiante 

f...) Les 	années 	d'aprés-guerre 	verront s affirmer l'expression d'une 
socialisation 	et d'une culture juvénile originale dont les trn:ts les plus spectaculaires furent le nontee des 'doles', la presse des 'copains et, danr. un versant .nains standardisé, le phér.onene det 'bandes" avec toute la culture 
ccnportenentale et vestinentalre qui leur est associée. Cette explosion du fait juvénile, repris et exploité par les industries culturelles a.ais ne s'y réduisant pas, est Née a la scolarisation nassive et de plus en plus prolongée 
d'une nasse croissante de jeunes de tout milieu:. La classe d'aga adolescente 
est ainsi défin:t:venent constituée par le temps scolaire et invente sa culture propre. 	rais cette Irruption de la sociabtlite juvénile dans une société adultr qui 	ne I'attenda:t pas et ne savait la gérer va créer !es conditions d'un z£frantenent qui prendra plusieurs farcies : colle, populaire, des bandes et des 'blousons noirs", celle ensuite, dans les couches moyennes et 2 l'Univerttté, de la révolte étudiante... tP•39) 

...1 La classe Cage juvonile s'est constituée en quatre temps  

- Le premier Rotent est la reconnaissance de l'enfance dan% les familles 
bourgeoises du XVIlle et, avec elle, la pronation de !'Idée moderne d'éducation 
finalisée par l'acquisition d'une position sociale. 

- Le deuxième 	moment est constitué, 	tout au long duthl sctécle, par les 
tentatives de la bourgeoisie éclairée de structurer l'enfance et les jeunes des 
classes populaires dans des mouvements éducatifs qui dépassent et prolongent 
l'école. l...1 

- Dans un troisième teops, à partir du Front Populaire puis de Vichy, l'Etat 
s'implique de façon croissante dans la définition d'une politique de la 
jeunesse. 

- Le 	quatriene tenps, enfin, est consécutif d l'explasion scolaire de 
l'après-guerre et voit s'a4firner pour 	la première fo;e une culture et une 
sociabilité adolescente veritablenent autanone, I ...I qui aboutiront, au deli 
de ces forcies standardisées , o I'affirmation violente du fait juvénile. ... (P.$7) 
C...) 	Apres avoir été dénier, la jeunesse est reconnue, nais demeure plus que 
jamais un état d'indéteraination prolongée qui ne s'ordonne nullement autour 
d'un rôle social effectif et pose toujours la gaest:un de l'identité 
juvénile ....(P.$al. 
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1) LE FOYER DANS LES ANNEES 1970 : 

LES RESIDENTS 

Faute d'avoir des documents d'époque décrivant les residents des années 70, nous 	utilisons 	ici, 	la 	%notoire 	vivante' 	d'anciens 	résidents. 

• 	Leur profil : 

Les anciens rés:dents et et B ont habité 1e foyer en 1973, l'ancien resident C en 1976. 

Résident A 	Jai connu :e foyer par une visite avec une Eccle de Promotion 
Sociale. 	.' "habitais che. mes parents A 30 Ka d'Angers. Au début, je faisais 
l'aller / retour en eobylette, et j'en a: eu raz le bol.. .alors j'ai cherche un 
Fi 	Cr geaen t.' 

- Peu 	do 	jeunes 	avaient 	une 	voiture lors de leurs débuts, 
neint peut-Btre que maintenant. 
Ce jeune est d'origine rurale, corme beaucoup à I'Qpoque. 
Il a quitté le n:lieu familial dans le cadre de son insertion 
professionnelle. 

Résident B • Moi, c'est pareil, jetais de la campagne, j'étais en 
apprentissage chez un Maitre d'oeuvre... Mes parents habitaient A _e t: n.Il 
fallait que Je trouve quelque chose pas cher. En apprentissage, on gagne peu. A I'époque, il y avait des listes d'attente.' 

-I1 s'agit 	e 'un tr avn:lleur du batinent, comme senble-t-il beaucoup A 
I époque. Le crztere économique 	se loger pour pas cher avait son 
importance. La longueur des listes d'attente, phénomene rare 
actuellement, était-il dû au marché du travail plus actif, incitant les 
jeunes a quitter plus tôt le 	lieu familial ' !a mobilité géographique 
était-elle plus :nportante ' L'apprentissage était un mode de formation 
plut répandu, d'où la nécessité de loger ces jeunes de 16 ans dans des 
Foyers. 

Résident C :"A ce noient là, ;'ai appris du jour au lendenain quand j'ai trouvé 
du travail. J'avais rien prévu, pas de chaabre, rien. En allant voir na boite 6 
Angers, an n'a conseillé le Foyer Monplaisir. 

- ici, 	'C , 	conseille par l'enp l oyeur, a choisi le Foyer a cause d'un 
besoin urgent de se logez urgert t"B' égalementl. Le foyer est presque 
une annexe' du lieu Ce travail. De plut, :e foyer a été construit près 
d'une zone industrielle on expansion, cette pro>i ni té 4avcn se la venue 
de travailleurs dans cette zone. 

-52- 



Résident A :-On était tous issus de Is cenpagne, on ne connaissait personne à Angers, on ne connaissait pas de tout Angers. On était loin du centre, on se 
sentait un peu rejeté." 

- La 	population 	du 	foyer, 	dans 	les 	années 	70, était 
principalement 	constituée 	de 	jeunes 	ruraux; d'autres entretiens 
confirment ce témoignage; Ils ne connaissaient personne L Angers, ils <-e 	;herchaient 	donc 	des ants dans le Payer. Le déracinement est 
compensé par la vie communautaire, conne une solidarité face 
'l'inconnu'. 

'Dans la commune o4 on habitait, on avait nos activités, toujours le foot... Dn 
n'était pas installé tellemen t.c'ét ait pour se loger pour une semaine, point 
de vue pratique. On avait P vies en fait...• 

- La vie au foyer est d'autant plus supportable et nCme agréable, qui 
le vrai foyer far.::ial existe ailleurs. 
Aurait-il eu de si bons souvenirs s':1 avait vécu au foyer sans trava:l 
ou la sécurité de la faaille (jeunes de la DDASS}. 

'On était morns conpl,qué que les jeunes de maintenant, on se laissait vivre. 
C'était plus facile». 

- Ou 	était-ce le vie qui était moins conpl:quée 7  on sont dans son 
Propos qu'il a conscience des difficultés actuelles des jeunes. 

P.ésident ? :'La vie en communauté ' quelqu'un qui est déjà un peu réservé, avec 
quelques probléne%, f ani ll u:x ou boulot, qui arrive dans un complexe de 100 
personnes, il est largue 

-'D' relativise ce qui vient d'@tre dit précédemment. fu.: n'ont pas eu 
de difficultés d ntégration, mais ont constaté que ce n'était pas pour 
tous pareil. 

Résident C :"A ce moment, d'étais vachement tient de, et puis par la force des 
choses, 	il faut bien s'adapter... Ca rend plus hardi...S; l'avais encore droit, 
J'y serait peut-@tre resté plus longtenp...' 

- Le foyer a été pour lui un nil:eu épanouissant. Pour ce célibataire, 
la vie sociale du foyer le satisfaisait. Si on ne lu; avait pas 
conseillt de partir Id cause de la limite d'age), il serait volontiers 
resté. 

• La vie collective 
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Résident B :'En attendant d'avoir une place A Conplaisir, l'étais au SONACOTRA, Il n'y avait que des immigrés, J avais 16 ans, ils étaient beaucoup plus apps que moi, ;e ne sentais seul. Alors qu'a Monplalsir, il y avait les copains.- 

- Nous notons l'importance du groupe de copains, la recherche de "pairs', ayant une situation, une culture, des lois:,.. semblables. 

Résident A : 	Le lundi, on ne taisait rien, on était un peu 'vaseux' du .eel end, le nardi, on s-e retrouvait, le mercredi il y avait le foot, c'était le point "portant, et puis, on sortait aussi souvent en ville dans le centre.' 

- La vie collective eta:t "réguliere-, cetaines activités cocue le foot 
servaient de repères dins la semaine. Dans son propos 'A' sous-entend 
que tout partaient en week end. 
nous sentons aussi l'attraction importante du centre-ville pour les 
sorties entre copains. 

Résident C :'On fréquentait le terrain de spert, c'est tout: pour le foot-ba!1. 
Notre petite bande, cc était de vrais copains, 5 ou 6 par là ...0 était toujours 
les nones. 	On avais les n@nes horaires, on manquait ensemble, on s'entendait bien.' 

Résident A :"Rappelle -toi 	de C. 	On avait essayé de l': ntégrer dans notre groupe. 

Question :"Combien eter-vous dans votre groupe 
Résident A :"On remplissait une table dans le restaurant... 0n était plus de 10. 

- La vie sea:-collective par petits groupes d affinite existait déjà 
dans les débuts du foyer. Nous voyons bien :ci que chaque groupe avait 
sa vie orgar.:sée, indépendante. 

Résident A : "La bibt!othéque, je n'y allas pas souvent ' 

Resident B :'J'y ai pris quelques livres, nais on n'avait pas le temps de lire. 
Il y avait des permanences, une ou deux fois par semaine.' 

- A 	l'époque, 	l'équipe de responsables faisait fonctionner 	la 
bibliothAque, mais les jeunes ne semblaient pas avoir beaucoup de goût 
pour la lecture. 

Résident C . 'A la tel 	c'était la bousculade, on se battait pour savoir 
quelle chaine.-  

Résident A : "Je ne regardais pas la tole, c'était bruyant et c'était la 
bagarre pour les chaînes.' 

Dans 	la 	salle téle, les nuisances crées par le grand groupe 
étaient inportantes. En effet, ml y avait s_renent pou ou pas de 



TV dans !es chambres, donc plus de telêtpectateurs dans la salle 
collective. 

pésident C : "Dans la grande salie, j'ai vu des artistes passer U. 
Les résidents participaient beaucoup. faut dire, c'Otait fusionne avec 
Beauséjour.-  

Quand 	le foyer voisin de ii!le%, Beausé.jaur, s'est 
construit, de% échanges entre les deux populations se sont 
developpet, pour ce type de soirée organisée. Il semble que cela 
contribuait d la motivation dot participaotc. 

Résident 	B . "On nangeait au restaurant le midi, pour moi c'était plus 
pratique, je travaillais tout près.' 

Résident A : 'Et puis on était lie par le systéne •'cariait  do tickets". 

Nous centons ici 	la contrainte ressentie par ce node d'ac?at 
obligatoire de t:ckets (intégré dans la penc:enl. 

Résident A: "Ceux qui recta:ent le Week-End coltinaient dans tour chambre.' 
Cette pratique existait donc dés les début% du foyer. 

Résident 5 	"Quand le suis arr:v0, je ne suis ais i cette table... ça s'est 
fait canne ça. C'éta:t surtout au restaurant que se nouaient les contacts. Et 
puts aussi l'entree ou il y avait les bouquins, on discutait un peu.' 

Le repas est le moment privilegi0 pour nouer des relations of 
pour se retrouver. Le hall d'er.trée a cette mémo particular.té. 
Nous constatons la permanence dans le temps des points centraux 
de rencontre. 

Résident A 	:'Au restaurant, j'apprOcie le contact avec le personnel. Un petit 
bonjour, c'est agréable de conflit tre les gens." 

La vie en collectiv:te apporte ses petits plaisirs quotidiens, 
se sentir connu, reconnu; c'est un élénent positif de ce type de 
r est our at on. 

B.ésident A :'Les douches étaient toujours ab:aées, il y avait de la 
condensation. Beaucoup d'eau par terre.' 

Ce probléne encore actuel semblerait provenir d'une mauvaise 
conception a !'origine. 

Résident A :'Les douches dans les chambres, non, ,e ne culs pas d'accord. On so 
parlait par detuus la cloison, on y allait entre copains, on se lançait ee la 
flotte.' 



Pour •A'•, Les inconvénient% nater:els étaient dissipés face aux avantages ludiques du moment do la douche 'collective'. 

Résident A :'Le veilleur, c'était 1e "papa-poule• peur nous, il nous servait le petit déjeuner... Avec Ins secrétaires, :: y avait des liens très forts, A part elles, on ne savait pas à qui s'adresser.° 

Nous sentons che: •A'• le beso:r, d'un encadrement protecteur, 
peut-etre pour prendre le relais de la famille, du village... 

Résident B :'on n'était pas tellement intégré A la vie du quartier. Il y avait un petit bout de fJC, on n'y allait Jamais, on nous a Jamais proposé, on n'a fanais demandé. On savait pas ce que ça voulait dire.' 

11 semble que 14 nJC soit un objet venu d'ailleurs, qui ne les 
concerne absolument pas. Alors qui cela concerne-t-il 1  

Résident A :'Pour les pots, c'était soit !a cafétéria du foyer, soit le centre-ville. On ne restait pas dans le quartier." 

Pour les jeunes vivant hors de leur connuae rurale, un quartier 
de HLH n'est pas attractif. En effet, les centres des ZLJP sont 
essentiellement constitués par des commerces. route activité no donne 	lieu qu'i, 	la 	ccnscr.iat:On,l' animation 	ne pouvant te faire qu'autour du centre commercial et par lu:. En revanche, !e 
centre de la "grande ville" représente la nouveauté et 
!'animation nocturne pour les Jeunes issus de la campagne. 

Résident C :"On garait nos mobylettes là, derriéro, pute on faisait le tour A chaque fois. Parfois, on passait par la caf étér i a. 

La porte d'actes vers !'escalier de I'hébergement donnant 
directenent 	sur l'arrière du battent, à !'endroit ofi les résidents 	garaient 	vélos 	et 	nob ylettes, 	étaient dojA condanmep 2 cette époque, 

Résident .e :"Les Jeunes de maintenant, dés quais ont un peu d'autonon:e, plu, d'arg ont ...; is préfèrent aller dans un studio, alcrs qu'd l'époque, ceux de 25 ans, 	il 	fallut 	!es pousser... Et encore naintenant, ils sont libres... Nous, c'était plus strict et :l y avait plus de disc:p!ine. Et puis c'était un foyer de garçons...^ 

exprime le décalage entre les 2 époques. 'Do leur temps", 
malgré une discipline plus stricte et !'Inconvénient de la non- 
: ite, 	Is te plaisaient au foyer, 	:Is avaient envie de rester. 	Et cela ne semble pas étro une question d'argent. Ils 
restaient par ;hoix et par goût. Nous sentons aussi 



l'inconpréhension pour ces jeunes de maintenant : bais pourquoi 
ont-Ut envie de partir 

Résident B :"Il y avait un r&glenent, on ne faisait pas ce qu'on voulait'. 

Ré%:Cent A :"Cn n'avait pas le droit de recevoir la gente féminine dans nos chambre%, 	en 	principe... ll 	fallait 	montrer 	patte blanche, 	de*artier 	la pern: ssion 	i..., 	t: 	y 	avelt un 	veilleur 	qui nous *.'yeutai t' d partir de 9heures du soir'.  

Malgré le recul de 14 ans, ces anciens rds;dents sont fortement 
Inpregnés des souvenirs de discipline et de surveillance. Le 

'en principe' témoigne cePen! ant des exceptions ou fraudes par 
rapport au rpglenent. 

Résident 	R :'On avait accepte. 	Enfin, on n'était pas des chahuteurs I...) 
Enfin, i! faut se plier aux régles quand on vit en communauté.' 

Et ceux qui n'acceptaient pas, qui étaiert des chahuteurs... 
tonnent 	le viva: vnt-ils ' Ici, est-ce le jeune de !6 ans ;ui 
parle, au celui 	de 30 ar.s, trtprégnê d'une autre logique ^ Ou 
bien, les ;eunes avaient-ils conscience qu'ils devaient se 
plier au 	régler pour le bien de la connunauté ^ Er tout cas, 
un petit ton résigr.e vc manifeste comme par regret de ne pas 
avoir été plus libre. 
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- La vie dans l'hébergement  . 

Résident B :"Le lit était le long de la cle:scn. C'est pas le lune, nuis disons 
que ... 

Résident A :'VO s'en suis lassé e partir de la 2éae année'. 

'A" et "B' acceptent ce sort faute Co n:eux et sachant que c est 
provisoire, alors que maintenant pour les jeunes en situation 
précaire, 	sans but d'aven:r, 	le provisoire ne veut pas dire 
grand chose. Be plus ce=- anciens résidents ne vivaient au foyer 
que les soirs en semaine. 

Résident C :"J'avais laisse na chantre telle que... Pour no;, vu a quoi ça as 
servait, c'était pas la peine. Evidennent, si le seek-end j'avais été là, 
peut-être..." 

"C" n'a pas aodifté sa chambre: 'pas la peine". Il sous-entend 
que cela peut valoir la peine dans une autre situation que la 
sienne. 

Résident B :'0n se retrouvait cnnbreue dans une chambre pour écouter des 
disques.' 

Résident 	A 	Et 	tu fumais toi... Hot qui ait horreur de la fumée, )'év:tais 
d'inviter dans na chambre." 

Résident B i"on écoutait souvent des disques dans une chambre ! 5 ou 6. Il y 
avait le pack de bière. On s'asseyait un Peu partout, par terre, sur le lit... 
II y avait des chatnes HIFI, c'était la vaque. Beaucoup avait des emplois 
stables avec des salaires corrects.' 

Il semble que certaines pratiques observables aujourd'hui 
existent depuis longtenpç. 
On peut penser qu'a cette époque, les résidents avaient donc 
autant de draines HUFI 	que maintenant; C'était donc dé; d un 
choix essentiel naigré le prix élevé de ce natérie!. 

Résident C 	:'Dans la chambre, on s'asseyait sur le lit A 5 ou 6, or, était a 
. o.=-e 	quand Gene. 	Ca pouvait aller mena ;usqu'à une dizaine. Y en avait qui 
avaient leur chatne, on allait écouter de la musique. Pour nous, on passait 
davantage de traps dans les chambres que dans les salles, du noms entre nous." 

Malgré tout on se satisfait de ce qu'on a, car pour' 
l'important est d'etre entre copains :entre nous". Nous 
remarquons 	de 	nouveau 	I : npertance de la musique conne 
prétexte a se réunir. Ces moments ont lieu dans les chambres. 
Hais 	notons 	le term@ utilisé ;a- 'C : "les salies' qui 
traduit une absence de qualification cocue si rien de précis 
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ne se passait dans ces lieux. 

Résident A :'Quand i' y avait plusieurs chaînes HIFI en aime temps, c'était le 
probléne du téléphone, on n entendait pas.' 

	

Ae 	ne 	se 	plaint pas de la nusique (trop fortel dans le 
couloir mais de la sonnerie (trop faible) du téléphone 1  

Résident B :"La chambre, c'était juste pour dormir...Ouand on se retrouvait 
jusqu'à 	10 dans un. chambre, c'était juste, mat=_ zinon...MOi, j'evu s tapissé 
les murs de posters, nais au niveau des meubles, on n'a pas trop le choix pour changer.' 

Malgré son fazble'tnvesttssenente dans sa chambre, il affiche 
des posters, nais reste conscient de la difficulté de changer 

	

des 	meubles 	de 	place, d'ailleurs il 	les laisse au o4ae 
endroit 



LE UODELE ARCHITECIURAL PROPOSE 

• la Répetitivite des cellules a population homogène 

La répétittvité des cellules étaient principalement dGe à l'utilisation de procédés 	industriels de 	préfabrication, mais elle traduit bien cependant 
l'homogénéité de la pcputat:un des foyers de l'époque. 

- tous travailleurs, 

- tous jeunes, 

- taus garçons, 
- venant pour la plupart de la campagne 
- tr avail: ac;, pour la plupart dans le batiaent; 
Population qui présentait lee mêles rythmes de vie, un même type de culture et 
dc loisirs. 

Cependant, 	,&ne si 	cette homogénéité de statut ext •,tait, 	les diverses 
personnalités et pratiques pouvaient s'exprimer différemment dans l'util satian 
de l'espace. 

• En quoi le noddle état-il adapté aux diodes de vii e des jeunes dès sa 
conception? 

Reprenons les entretiens tétai liés précedeaaent : 

- Restauration : compte-tenu de la remarque précédente, il était prévu que tous 
les résidents langent au restaurant social, pourtant, la pratique individuelle 
du repas pris dans la chambre existait déjà, de façon clandestine sans doute. 
11 	sonble bien que dés is conception, des cuisinettes aux étages auraient 
trouvé des adeptes. 

- Situation dans une ZUP : Lors de la création des ZUP, il était prévu de les 
Coter d'équipements divers !centre social 	- IIJC - commerces) dont les FJi 
pouvaient en faire partie. 
hais 	on 	constate 	la rareté des échanges, 	voire leur absence entre le 
quartier 	et 	le 	foyer. 	Les résidents étaient attirés par 	le Centre- 
ville ; malgré la distance, ils se déplaçaient. Cette pratique ne semble 
pas avoir changée. Le choix de l'enplacenent du foyer dans cette ZUF éloignée 
du centre, é;a:t-:l pertinent 

- Emplacement des 2hris-vejos' 	II fallait deja à ;'époque, faire le tour du 
lât1aent 	pour 	garer les deux-roues. Les véhicules de 2 des 3 résidents 
interrogés y ont été volés. La position reculée, hors de la surveillance 
des animateurs ou veilleurs ne favorise-t-elle pas les vols et le vandalL%me 
La 	solution 	epper;ée par 	la suite 	(observée actLr!lement) 	a été clore 
cet abri 	et de le ferrer J clef; ce qui oblige une nouvelle gestion de clefs 
souvent Pesante pour jet secrétaires pt animateurs. 

- Chambres : L'étroitesse et le manque d'epuipecert des chambres constituaient 
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dèjà une revendication dec résidents. A cette époque, les r*sidents formaient 
un groupe honogéne, avec un rythme de vie (travail-horaire-culturel ce qui 
pouvait réduire les nuisances dues au bruit. 
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2) PROPLENES ET PARTICULARITE DES ANNEES 80 

Afin de tenter de replacer le changenent de population des FJt dans un contexte 
économique global et afin de comprendre cotte situation, nous nous appuyons scr l'ouvrage il Olivier GALLAND "LES JEUNES-. 

a) LA PLACE DES JEUNES DANS L'ECONONIE 

* Précarisation de leurs conditions de trava i l 

(...)'En résumé, les nodes d'entrée dans la vie professionnelle subissent trois 
évolutions 	ils soi: plus longs 	ils conduisent nains souvent et nains directenent à un onploi stables, L..) En nose temps, les jeunes, et en 
particulier 	les jeunes sans formation, connaissent des durées de chômage de 
plut en plus longues. L..) La durée moyenne de chômage eut .maintenant de plus 
de onze noir. pour les 15-24 ans IINSEE 19841. S: les ;enes restent noirs 
vulnérables quo les plus âgés au chômage de longue durée, cet avantage relatif, 
encore marqué, tend cependant à IIaffaibi:r : le ch&eage juvénile qui, au début de la crise, aval: essentiellement un caractere de 'circulation' semble donc 
changer progress:venent de configuraton : le caractère d'exclusion durable de l'enp:oi qui 4va:_ Jusqu'alors relativement épargné les jeunes affecte une proportion grandissante d'entre eus, et tout parti cul:érenent les jeunes filles sans formation. 

Trc: ci éne evalut: on : la relation entre les titre et les postes se relache 
dans le sons d'une dévaluation des diplomes. 

Ainsi, 	l entree dans la vie professionr.elle n'a plus 	le caractère quasi 
instantané qu'elle avait dans les années soixante. La phase de transition 
profesz:cnnelle, 	constituée de périodes de ch6aage, d'essais professionnels, 
d'aller et retour entre activité et inactivité, entre formation et emploi, 
sest constituée conne une période spécifique qui étend l' indétereination 
sociale propre à l'adolescence au-deli de la période scolaire...."('Les JEUNES, 
Olivier GALLAND, pages 72-73) (il 

* Conséquences sur la population des foyers.  

(chiffres comparés : 71/72 et 85/86. 

71172 85 87 

lait stables 71,70 	Y 40,00 7. 25,00 7. 
lois précaires 
térin-stages) L 17,00 Z 39,00 V. 41,50 8 
 nage 0 8,00 % 9,50 y 
la:.Qs 3,25 X 10,00 Y 15,00 4 
res 6,50 Z 4,00 E 9,00 X 
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Les jeunes du foyer semblent devenir de coins en moins 'jeunes travailleurs'. 
Le chômage augsente ainsi que le travail précaire, Louvent à temps partie! (TUC 
- Stages d'insertion - tnterlci et peu rémunerP. 	L'inoccupation' prend donc 
une place très importante dans la vie de cette population. Celle-ci est 
d'autant plus pesante que !es faibles salaires ne pernettent pas de profiter 
des loiatrs narchands (consoneation, cports, cinema...) ou exept:onnelleaent 
Une résidente (au foyer en 1982) dit ; 

"12 	y avait de plus Cr plus de rhBneurs qui pouvaient dorctr le catin 
et qui faisaient du chahut la nuit... J'intervenait au bout de quelques 
temps, comme ça ne servait à non, ;e finissais par aller provenir le 
veilleur. de ne faisais mal voir ' 

Bous voyons bien ici let effets cuaulees du rythme de vie des chBeeurs et du 
manque 	d'isolation 	acoustique 	sur 	les 	relaticns 	entre Ies residents 
Au 	bout 	de 	quelques 	Dots; cette res:dente se referme sur elle-gene. 
Elle pa%uo de plus ee plus de tenps dors sa chambre. 

Il se trouve dgalenent qse la aajor nie de ces jeunes est envoyée par les 
Services Sociau>:. Leur situation fan:liale précaire, perturbante s'ajoute donc 
à leur difficultés d':nsertton professionnelle. 

Ces jeunes dont !e cadre de rie principal est devenu le foyer passent beaucoup 
de 	teops 	dans leur chambre ; c'est leur seul espace personnel. On peut 
supposer qu'ils éprouvent le besoin de <-e !'approprier pour se sentir chez eux. 

On est loin des résidents de 1973 qui parlent do leur lieu familial (residents 
A - B - C -I retrouva tous les vue. end: 'Dec valises a peine defaltes du lundi 
au vendredi soir. 

a Ouverture du foyer sur le quartier 1 Problfees avec les groupes de jeunes de 
la ZUP de Monplaisir. 

L'entroc libre de Jeunes e,:torieur=- au foyer pose des problenes graves depuis 
quelques temps 	des lycéens du LEP voisin, viennent passer des après midi 
d "Ecole buieconniêre" au foyer. l!s jouent au baby-foot, si celui-ci n'est pas 
dans une salle fern ee a clef. Dans ce cas, ils restent dans la cafeteria ou 
dans le hall d'entrée pour discuter, chahuter, parfcis provoquer let rdst dents, 
ou n'erre malmener le n.aten el ou les locaux:. 

Agissent-ils ainsi face au peu d'attention qu'on leur accorde 
Far ailleurs, certains groupes de jeunes du quartier envahissent le foyer 
le soir, faute d'un autre endroit où passer le tones, où s'amuser. 
Beaucoup de ces jeunes sont d'origine étrangère et les relations avec les 
résidents Se passent souvent sur le node de 1 alteration : qui est raciste 
qui est provocateur 
.2 	arrive que des soirees se transforment en bagarre rangée ou en :njuret. les 
animateurs foreent alors les portes et le problene reste aussi pesant pour 
tous. 

Suite à cet nauvaises relat:ons, des vols et des actes de vandalises ont ate 
constates. Ou, sont cps Jeunes ^ Pourquoi agisses!-:!s ainsi n 
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P Propos de délinquance : !'LES JEUNES', d'Olivier Galland) 

'il faut se garder de renverser le proposition 'les délinquants sont plutôt des 
jeunes 	en son contraire 'le=- délinquants sont des délinquants'. L'immense 
majorité de la population :uvônile reste, bien év)der~nent,hors du champ de :a 
criminalité... fp. 108) 

(...IConne le montre une étude sur lee entrants en prison, la c!:er.t81e 
pénitentia:ro qui 	est )mane est aussi plus que Proporti on ne'' 1en.ent etrançdr e, 
et massivement issue dos couches sociales défavorisées. Elle appartient on 
outre tréc souvent d des fanili¢s disloquées et ne bénef:c:e que dur trés 
faible niveau d'instruction. On co¢prend fac:!etert que tous ces facteurs de 
dés:nsertior scc:ale pussent favoriser l apparition et le développement de 
conportenents délinquants au nonent oui ces jeunes "sans aven:r' s'apprêtent ! 
quitter 	l'école, 	cunt 	défia à !e recherche d'un emploi ou occupent un travail 
précaire et sont donc confrontés é la plus grande indétermination sociale en 
même temps qu'A la seule perspective incertaine de s'établir ou» plus bas 
niveaux professionnels de la socséte..."(p. 1091 

Rappelons quelques évidences qui sont autant de faits cunulat:fs générant ce 
sentiment de totale deeillusion que connaissent les jeunet ces cités 
appartenant aux couches sacrales les plus défavorisées : 

"Rappelons que plus de 41 Z des enfants de manoeuvres et d'OS et prés de 32 7. 
des enfants d ouvrierss qualifiés arrêtent leurs études sans m9ne avoir terminé 
le premier cycle .....U y 	porn: ces enfants d'origine ouvriéro ou 
sous-prolétaire un profond sentiment d'étranç¢te par rapport au 'milieu' de 
!'école, 	et au fond par rapport a son projet de pronation par le 
savoir... (Page 109) 

'I...)Ce dégout de l'écolo est renforce par des nodes de sélection par 
!'échec, par 	:es pratiques d'enseignants portés par !'institution a valoriser 
et J porter attention d'abord a cou:: qui ont les capacités sociales de réussir, 
par la relégation dans les ferres parkinç (CPPN ou CFA) sans contenu éducatif 
ou professionnel réel... 'I page. 110) !LES JEUNES, Olivier Galland 7 

• L'herneti one de 	l'Espace des cités A 	l'expression d une sociabil:'é 
adolescente  

•..... 	_' espace de la plupart de' cités cocstru: tes dans les années 50/60 est 
en effet régi par une fonctionnalité, directement issue du projet des 
aménageurs, et que exclut de :ait toute autre sociabilité qu'une sociabilité 
f ani;:ule. 	!'adolescence ne peut se vivre que sur le node de l'errance et d, 
désoeuvrement....' !page !1^I 

!in^_aptato et le man Ce snuplesce ;es :nst:;ut:ons de socialisation de 
la jeunesse : 
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(...)" La quezt:en de 1'accés aux loisirs et aux activités sportives des jeunes 
précaires es! particu;iérement algue du fait que, n'etent ni scolaires ou 
étudiants, 	n: 	salaries f;ves, 	:ls ne bénéficient pas de facilités d'accès 
réservées à ces deu:: catégories. Les m:niclpal:tés conditionnent en outre très 
souvent 	l'actes à ces activités d une inscription dans une structure de type 
club', 	démarche qui rebute fréquer.cent des jeunes peu soc:ellses ou rétifs a 
toute forne d'encadrea.ent trop forael'e. L'utilisation souple des équi pements 
sportifs et de loisirs est donc, dans !a plupart des cas, :opossibly, ce qui en 
interdit l'accès aux jeunes les plus dés;nsérés socialement. 

Quant au:: structures sec.o-culturelles (maisons de jeunes et de la culture, 
foyers de jeunes travailleurs), elles sont, elle aussi, peu ouvertes a ces 
catégories de jeunes pour deux raisons : 

- le bénéfice de prestations -au demeurant bien peu attrayantes pour les jeunes 
(l'éternel "labo-photo"') 

- est presque toujours conditionné à l'adhésion du jeune au "projet educatlf" 
dont il doit etre le participant actif. L'arrière-plan idéologique de 
l'éducation spotive interdit 4 celle-c: de s'exercer conne pure activité de 
service ou de loisirs ; 

- les 	préoccupations 	des gestionnaires 	conduisent 	les 	institutions 
sou o-c ul ;argile= 2 lin ter assez strictenent l'accès à la clientèle la plus 
démunie 	écenoniquenent 	et 	!a 	plus "perturbante" socialement...• 
(LES JEUNES, Olivier Galland, Page 1::) 

Ainsi 	les jeunes rejetés par l'école, sans place spéc:!ique dans le cadre 
spatial, nal admis par les institutions socio-culturelles, sont renvoyés a 
l'indéfinitior.. 

• Les Jeunes d'origine étranjlre : une identité incertaine : 

(••I 	'Cette définition de son-n€ne at de la place dans la société, les jeunes 
d'origine étrangère la ressentent encore plus fortement que !es jeunes 
nationaux en situation. de précarité écenooique....(Page :!21 

t...) ils forment naintenant un contingent ioportant des nouvelles générations 
qui connaissent d tous lec stades du processus d'insertion, une Infériorisation 
marquées 	dés l'école; 	ils £ont dirigés, beaucoup plus souvent que les 
nationaux , ve's !'enseignement spécialise... Des retards , des échecs scolaires 
lez affectent ,articuliérenent. 4 l'entrée dans la vie professionnelle, il% 
cenntlssert, surtout les garçons, plus souvent le chbe4ge que les jeunes actifs 
nationaux, et occupent essentlellenert des enplots d'ouvriers déçu aliflés..." 

t...Illanna 	1a:eveska et 	et% collaborateurs ant montré! effet corf!:ctuel et 
!'c14et 	d'ind ét er nine::on 	;ui 	étaient 	engendrés 	r la Jfstjn:e c_lturella 
entre les pr cce#js de son a1 isat: or antagonistes, !ant .11 et  
des jeunes :nn:grés... 
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bl ATTITUDES ET REPRESENTATIONS JUVENILES 

+ Attitude  a l'égard de la musioue 

Durant notre velour qu FJT, nous avons reaarqué l'importance de la eusique dans 
le quotidien des jeunes. Elle permet de remplir un vide ; la .musique est une 
présence. 	La plupart des residents allument :a radio ou la H;FI des qu'ils 
entrent dans leur chambre. 

Nous 	avons emprunte a Guy LESCASNEL et Thierry VINeENT, '. tr analyse du 
ph&nonéne 'musique* chez lee jeunes !'15/19 ans, LES JEUNES A DECOUVERTI 

'Les chi44res ne narguent pas : 68 !: ces ;sur.es de IS 3 24 ans écoutent tous 
les jours 	!a radio et la durée moyenne d'écoute hebdomadaire est de quinze 
heures pour cette tranche doge. Autre indications : on sait qu'en vingt ans, 
de 	1960 S 	1980, 	la production de disques a été aultil:ee par 4,5, et plus 
significatif encore, qu'en 10 ans, de 1970 a !980, celle des cassettes par 16." 
(Page 27) 

'l ...1 	la 	ausique...elle pernet 	plus encore de 	'se 	sentir 	soi -r4ae. 
rrivflég:ee, en effet, un groupe, un chanteur ou un style, c'est iaplic:tenent 
éprouver une certaine identité. le dire, c'est manifeste, et des lors 
!'éprouver plus encore. Un tel choix perr•et de se différencier, d'aflirner des 
connivences et d'afficher ra particular .....•'(page 29) 

'C... : 	La musique semble alors 	favoriser 	la manifestation sociale des 
caractéristiques psychologiques de l'adolescence : valorisation du présent, du 
provisoire, de l'expérience bien plus que de l'histc:re, de la fidélité et de 
l'engagement 	valorisation de la quôte d'identité plus que :u risque de 
1'altérité reconnue...(page 29) 

Au F:T, en 1973, :1 n'y avait peut-Stre pas nains de chaises HIFI que 
maintenant, conpte-tenu de la précarisatcn économique de la popu:ation 
actuelle. A l'époque, on se regroupait autour de !a sane chatne (entretien 
ancien résident A et 9) 

"1...) Non soulenent la :urique cela va sans dire 'je ne saurais pas 
l'e.: tiquer', mais elle setb:e €t-e scuvent associée à une solitude subie au 
rec`erchée. 	lis ont du ne! 	parier de la m.zi;ue. Plus encore :e nusique 
peut etre uti!isee pour éviter de se parer a soi -ne., pour év: ter ée penser. 
Et is musique ne seob:e pat titre ;a seul tynptcne d the telle attitude. 
"Sortir', 	•:'éclater', autant d'expression polysémiques d un désir d'échapper, 
au tains dans l'instant, a l'oppression d'une attente ,;de ou d'un 
quostionnenent 	insoluble. 	Désir de s'e'ae- dans un pays de rêves, hors du 
conte, où il est possible de ne point ;enter, de se laisser aller et d'avoir, 
pour un terps, le sent:àert, illusoire ou non, d'être bien dans :a peau et de 
pouvoir glisser dans un monde sans aper:té. Pcuvcir ,item- :e présent, génie si 
c'est un present inzgina:re, ur. présent sans avenir. Une suite 
d'iinstants...sans histe:•e. Une suite d'images qui te chassent ;'une, 
I ' autre... (page 321 
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• Quitter la famille 

Les jeunes ont quitte leur fant:le provisoirement ou non. Mais qu'en est-tl de 
la situation des jeunes en France par rapport au> jeunes des FJ7 li 
reprenons les 'JEUNES d'Olivier GPLLAND : 

'(...)D'un point do vue général, jusqu'a 18 ans, la quest-tota!itE ':90 7;! des 
jeunes 	résidect chez 	leurs parents. 	A 19 ans, ils sont encore 78 %, et ce 
.:"est qu'a partir de 22 ans quuno majorité de jeunes vit hors do ca famille 
d'erig:nn (INSEE 19871..."(page 80) 

"t...:Chez 	les entants de cadres, les natifs liés a la ndcoszttP Ces otudes et 
du travail tont plus déterminants que chez les enfants d'ouvriers, ca:, 
surtout, if désir dndépendanco s'a£f:rre catme un not:f importa-..t Je départ 
do la 	fan:lle, 	le not e$ 	du mariage étant, 	de façon 	très nette, noin• 
déter:mare que dans la classe ouvrière 120 X des enfant; de cadres contre '~ v 
des enfants d'ouvriers... '(page 811 

a Le développement de 1a cohabitation juvénile: 

'l... 7L'apparitton 	de 	ce 	nouveau 	calendrier 	natr:nonial 	s'e::p::quo 
essentiellement 	par le développement 	de conduite£ prénuptiales dénommées 
"cohabitation juvenile". Le vie commune hors mariage s'est développée 
rapidement 	a 	partir 	du 	début des années 70, et généralement elle débute 
avant ce qui aurait été l'2ço normal dos preniéres noces ; elle contribue donc 
2 en retarder le novent..."(page 85) 

"L.. )Cependant, 	la cohabitation juvénile se développe aujourd'hui rapidement 
on France : en 6 ans, elle a triple...'(psge 85: 

'I...)La cohabitation précède !e mariage nais ne lo remplace pas..." (page 86) 

'f. .>L'allongenent de la phase de transition professionnelle trouve donc une 
sorte 	de 	parallèle dans 	les 	no&'it es actuelles de ccnstttution des 
fa.nilless. Celle-ci se caractérisent aussi par une prolo-galion de 
1'indéterm:nation qui ce situe entre deux états stables, la fanillp et le 
mariage...-(page 871 

Dans le cas des foyers, cette nouvelle tendance de cohabitation juvénile semble 
apporter 	une 	nouvelle 	dcinée a la conception. de la partie hob nr qe nazi. 
des 	roupie 	se forment çai c'accoaodent cone lis le peuvent de leurs 
conditions de logement 	une des dew, chambres étant nana occupée ' Ces 
pratiques, connues des responsables des foyers, restent cependant clandestines, 
alors qu'un réel besoin semble s'e;.priner. 
Par ailleurs, ces Jeunes n ont pas souvent les moyens de louer un appartement 
HLM. 	et de toute façon. !es délais trop long nécessitent une solution 
transitoire. !!s se peut aussi simpleaeni qu'ils souhaitent ; la fois la vie de 
couple et la vie collective du foyer gut, en outre, leur offre des serv!ces 
Appréciables 	restaurant 	- locaux collect:fa 'tp:é-jeux) - soutien dans une 
recherche d'emploi etc 
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C/ AU FOYER MONPLAISIR - "ZOOM" SUR 1987 

Synthèses Spatiales 

Cette partie est extraite intégralement du document réalise pour 
l'Association en JUIN 871 



1) LE HALL D'ENTREE 
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r L'espace, conséquences : 

- Position de l'entrée - pouvoir attractif - tra1parences - rencontres ; 

Le hall 	d'entrée distribue directement des espaces importants 	le secretariat, 	la ca4étnr;a et le restaurant. 

C'est 	ur. carreleur et un pale d'animation. La transparence entre ces espaces 
crée des s:tuat:ons aninéos: voir, s'arrêter, rencontrer, discuter ou 
simplement saluer a travers 	la vitre. Les caractéristiques spatiales et la fonct:cn du hall 	d'entrée, lui confèrent une position de "noeud", de "coeur' 
spatial 	à forte potentialité de rencontres. Dans le questionnaire, le moitié 
des residents qui fréquentent le hall d'entrée, déclarent venir y attendre 
quelqu un, 	il peuvent en effet "guetter" les passagos dans la rue, a@me en 
restant assis dans un fauteuil. D'autres viennent 'sans intention précise-  -
tout simplement sans doute pour quitter ?'isclanent de la chambre et rejoindre un lieu anime, attractif. Cependant, par1cis cette transparence perturbe 
l'Aventuel besoin d'anonymat de certains résidents. 

- Une teule entrée : la nécessité du controle : 

"... 	Je 	trouve 	important de savoir qui rentre au foyer, sinon, il 
peut y avoir des probléoes de sécurité." I un animateur 1 

Ici, 	la transparence entre te secrétartat et te hall d'entrée permet cette 
surveillance 	une personne étrangères au foyer vient s'adresser au 
secrétariat. 

- Seuil  - Perron : Relation intérieur/extérieur 

Le 	perron actuel, en haut des marches extérieures, sert parfois de'bvly*dére' 
abrite et permet de voir I'aninatlon intérieure tout en restant à l'extérieur. 
Co lieu n'appartient ni à I'Intérieur, n; totalement d l'eaterleur, il faut 
donc le considérer conne un espace spéc;f;que. 

a Fonct:ans - relations - fraquentat:ons 

- Lire le )curnai r 

A l'aide du questionnaire, 	nous avons constaté que plug, de la ici g é des 
résidents +requentent le hall d'entrée; la plupart viennent y lire le journal. 

- Rencontrer : 

33 y, d'entre eux cherchent a rencontrer d'autres résidents. En effet, on peut 
faire connaissance peu a peu, échanger quelques mots, des informations, at 



témoignages, ou chercher ici un auditoire, un partenaire de )eu.. 

- Se rassembler - importance de !'appui et de l'assise : 

Le hall d'entrée sert souvent de lieu de rendez-vaut ou de ralliement spontanné 
avant de partir ensemble à l'extérieur ou d'aller Hanger... Attendre ou rester 
ici 	en groupe, conduit les personnes d s'assoir, à S'appuyer ou a s'adosser.. 
Ces observations de "stratégies d'appui 	nous mèneront à prévoir des 
anénaçenente faciI:tant ces comportements. D'autres part, La position des 
sièges petiot un "cercle ce dialogue": se voir en se parlant. Ce cercle 
virtuel, légerement en retrait n'est pas gèno par l'axe de passage. 

- Infornations - rumeurs: 

En étant 12, on entend sans écouter, on se tient au courant et on participe d 
une information 'bouche d oreille'. Egalenent, le hall d'entrée, lieu principal 
de I'affichaço, permet l'information officielle. 

- Le flot du repas de midi: 

Ce novent d'affluence crée une circulation dense et une augmentati en du vol une 
sonore. A cette heure, la foule engendre plus facilement l'anonymat du 
résident. 

♦ Proposit:cns: 

- Séparation des entrées : une pour le restaurant, une autre, plus privée, plus 
famillére pour le foyer. 

- un 	espace journaux - lecture à proximité de l'entrée : il n'est pas 
nécessaire de prévoir un lieu spécifique, il suffit de le situer légérenent 
en retrait de !'axe de passage. Un aménagement avec sieges, appuis divers 
parait intéressant. 

-Relation visuelle de cet espace entrée-coin journeaux avec l'extérieur. 





r Statuts et fonctions  : 

t'est un  lieu d'accueil: 

Lors d'un entretien, 	quelqu'un le définit comme une 'plaque tournante'. Les 
secrétaires y reçoivent 	Ins premiers arrivants, les visiteurs, les résidents 
réglant leur poa,.!un ... Ouana elles ne sont plus là le soir, les animateurs 
prennent la relève. 

C'est le lieu de la comptabilité  et du secretariat: 

Tout en assurant !'accueil, les secrétaires assurent leur travail de gestion 
derriere le conptoir-banque. La polyvalence de lieu et de fonction engendre des 
difficultés d'organisation, notannent, la manipulation de sommes d'argent dans 
un lieu ouvert, et d'autre par, le manque de disponibilité du personnel pour 
assurer accueil ut rSle éducatif auprés des résidents. 
Une secrétaire estime : 

" qu'il 	n'est pas raisonnable d'exposer I'argent conne ça aux yeux des 
Jeunes, 	Cependant, 	je ne me verrais pas conplétenent seule dans un 
endroit, bien que j'y serais efficace.' 

-  C'est un lieu de centralisation de matériel: 

Cri vient au secrétariat pour emprunter des raquettes de ping-pong, des boules 
de billard, I'aspirateur, la clef du local lavage, du garage vélos. De cette 
façon , le Ila) pernanent!e) , .ccréta:re ou animateur cannait l'occupation des 
espaces collectifs. 

- C'est un  lieu o6 on cniorme: 

La conmunlcation-infornation eeistr a l'accueil sous différentes (ornes: 
- Le standart répercute dans les étages les appels téléphoniques venant 
de l'extérieur 	et représente donc une sorte de 'lien vivant', auquel 
chacun, se relie. 

- les fourneaux et les revues; 
- Conne dans le hall, !es discussions informe!!@%, le "bouche à 
oreille', les rumeurs du foyer; 

- De tenps en temps, un animateur ou une secrétaire diffuse une 
information par l'intermédiaire du haut parleur dans les niveaux ri  et 1. 

c'est un lieu où on 'dépanne': 

Les résidents viennent y chercher "-e !a nonna:r, une envelcpce, du petit 
matériel... 

-  C'est un  lieu de référence: 
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On vient y chercher un contact pour parler, raconter ses problémes, Dais aussi 
parfois pour requérir l'autorite et se plaindre d'un mauvais voisin, signaler 
une panne ou du natorie! détériore. Au cours du processus de familiarisation 
avec los lieur. et les personnes, on passera de la raison exclusivement 
administrative, au bavardage informel pour venir au secrétariat. 
D'autre part, !o questionnaire nous apprend que les demandeurs d'emploi 
fréquentent rarement le hall d'entrée alors qu'ils viennent souvent au 
secrétariat, en particulier pour lire le journal et consulter I annuaire. Ile 
souhaitent y rencontrer let aninateurs et les secrétaires mais pas spécialement 
les autres rêsldents; ce qui peut e,:pl:quer leur désertion du hall d'entrée. 

-  C'est on lieu de contralti 

Toutes ces fonctions officielles servent aussi d'occasion et parfois 
de prétexte pour des relations plus informelles. Par exemple : faire connaître 
ses activités sans on avoir 	l'air, 	"je voudrais de !a sonna: e, c'est pour 
téléphoner, peut-être pour un boulot..."; ou tout sim lement p 	pour bavarder, se 
rencontrer. 

s Aodnagenents - Analyse spats ale: 

- Transparence: 

A partir du secrétariat, on peut suivre tout se passe dans le hall et 
inversement. 	En 	effet, on entre parfois au secrétariat simpleeent parce 
qu'or. y a reconnu quelqu'un. 

-Pouvoir s'assoir 

Graze 	aux 	deux 	s: Ages, 	:1 	est 	possible 	de 	rester discratenent 
présent, de profiter 	des a!!ees et venues, d'écouter ce cu: se dit. 

- Le conptaIr - bar..que_ 

Le vis à vis instaure par le comptoir-banque concrétise le rapport de "colui 
qui 	demande face à celui qui répond, qui rend le service '. Le rapport social, 
ainsi 	spatialise : d'un cote les residents, de !'autre le personne!, n'enpbche 
pas d'ailleurs des rapprochenentc conpitces et doe échanges de plaisanter;@%. 
Un résident, ancien dans le foyer, passe derriere !e coepto;r. il marque ainsi 
son territoire élargi de privilégie, il '20uo' au responaah!e. 
En d'avare cas 	• 	le cpnptoir du secrétariat peut aucti être compare a celui 
d'un bar : se regrouper le long, s'accouder, discuter avec le personne derrière 
le conptoir. I voir bar de la cafetaria 
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'Au t r ufo:s" 

Des 	anciens 	résidents 	nous 	ont 	expliquées 	que deux grands bureaux 
neubla:ent 	cette piece oU tout le monde circulait et s'installait librement. 
Les 	boites aux lettres étaient installées à l'antérieur du secrétariat. 
La circulation était donc d'autant plu% saturée et lee Secrétaires éprouvaient 
des difficultés a ce concentrer sur leur travail. 

- Enconbrement : 

Les animateurs téaoignont aussi aujourd'hui des difficultés de circulation et 
d'encombrement dans le secrétariat : 	...:1 se passe beaucoup de choces dans 
le 	bureau, 	c'est l'  accueil ..."i ..... est un lieu de passage permanent... " 
En effet. 	:e secrétariat, le bureau de direction et le bureau des animateurs 
sont conçus en enfilade, on circule donc beaucoup entre ces piéces et chacune 
d'elle manque d'indépendance. 

• Propositions 

Pour la conptabilité, un bureau spécifique para:t indispensable. 

	

.. 	Il 	faut de la rigueur pour ce travail, ce bureau ne devra pas 
être 	trop 	éloigné 	de !a gestion de restaurant...11 ne faut pas 
mélanger 	le soc:o-éducat:f avec le travail des secrétaires.., • (avis 
d'une personne de l'équipe) 

- Si 	tais les bureaux sont aaénagés au niveau 0, une simple caisse t:ctets 
suffirait au niveau du restaurant, ouverte entre 11h30 et I4h30. 

- Le lieu d'accueil : plusieurs possibilités: 

r Il pourrait avoir seulement un râle d'accueil et correspondre, tout 
en étant indépendant, avec un bureau secrétariat et un bureau 
aninateurt. 

• Une partie du travail de secrétariat pourrait aussi continuer à se 
dérouler 	dans 	ce 	lieu d'accu@:!, l'employée présente serait en 
quelque 	sorte 	'polyvalente'. Les anisateurs pourraient prendre en 
charge tout le travail d'accueil. 

Cette 	tache 	contient 	des 	aspects 	socio-éducatifs dans les relations 
quotidiennes et informelles avec les résidents et pourraient correspondre aux 
fonctions des aninateurs. A ce suet, tout dépend du projet éducatif choisi par 
l'équipe de responsables du foyer. 

Un autre bureau indépendant, vaste, permettrait à l'équipe de se réunir et de 
recevoir doe résidents pour dec entretiens. Cet espace ne serait pas vitré. En 
effet, actuellement, les entretiens, parfois trés pr;•vés, peuvent être 
perturbes par !es allées et venues devant le bureau vitré. 



3) LES CIRCULATIONS 
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Un espace de circulation : 

Dans 	une 	Collectivité, 	Chaque individu donne de[ indices de son activité 
personnelle à quequun qui ln voit et réciproquement, sur ca destination, ce 
qu'il transporte (aspirateur, cone:ssionsl, les vétemunts qu'il porte, son 
empresseaent,etc... 	Chacun peut elnsl Connaltre quelque chose de l'autre... 

r L'entrde (rappel voir 11 

- Accueil - filtre cantrdles des circulations. 

- Carrefour Co circulations diverses et de services, aussi bien pour les 
clients du midi 	que pour les résidents. En revanche, nous n'avons pas au peu 
remarqué de connunicatione entre ces deux catégories d'usagers. 

- Circulation dense le nid%, calm. dans la journée, très calme le wee(:-ond. 

• Le couloir de l'hébergenent: 

- Contraste entre les circulations de l hébergement et celles des espaces 
collectifs: 

a Rétrécissement, assonbrnssenent, longue perspective vers le couloir 
étroit : Un résident dit 	...le couloir, c'est conte ] l'internat...• 
r Etroitesse des couloirs de l'hébergement, on no peut "stationner" 
d ^_ ou 3 sans gérer le passage. 
r Si 	on parle avec un voisin le soir dans le couloir , et que la 
minuterie 	s'éteint, 	ii 	faut tatànner dans l'obscur; te pour trouver 
l'interrupteur. 	Une ouverture A chaque extrén:té du couloir l 43 m 1 
provoque un contre-jour Important et enplche de reconnaitre 
quelqu'un de loin. 

- Et pourtant, 	le couloir est l'espace de voi clnage le plus immédiat : 11 
représente 	 un trottoir, c'est d dire Ala fois lieu de circulation et 
perron, 	lieu de stationnements, de rencontres. Par exemple, un jour forte, où 
l'effectif 	était réduit, quelques résidents avaient, a leur étage, laissé leur 
porte ouverte et circulaient librement de la cuisinette aux chambres. Ces 
différentes ouvertures dans le couloir, le •d;lata:t• e: le rendait plus 
lumineux. 

Répartition des flux : 

De L'avis des résidents mt d après not propres observations, :1 semble que la 
circulation soit plus dense dans lm couloir du niveau 1. En effet, l'escalier 
coté laverie est sans issue. Idu fait de la sorte unique) 

- Manque de repères, de séquences, de rythne pour rompre la monotonie. Seuls 
les nunéros sur les portes permettent de se repérer. 



• L'escalier et la cafeteria : 

Une 	porte 	de la cafetérie reste ouverte entre 12 h et 14 h afin que les personnes dont les voitures sont garées dans 
le parking, derrière le battaent, puissent entrer directement. A ce zonent, la rafèteria est un lieu de passage. La 	recherche de tranquilite y 

devient difficile. Elle sert aussi de passage pour 	aller 	vers la salle où se trouve !a telUvis:on, la salle de ping-pong, les salles de rhuntons. 

Le palier de :'escalier de la cafeteria sert de be!véaore pour s'inlorner de ce qui 	se passe dans la sale, voir de loin, sans s'engager. De ce fait, pour les occupants de la cafétéria, aucun espace de repli ne leur pernet d'échapper a ce regard. 

'La circulation vert le garage b'- yclettes 

Le cheminement pour 	rejoindre le garage bicyclettes apparaît illoq:que et 
contraignant. 	La porte reliant dtrectunent le garage d l'escalier hébergenent est condannde et oblige ainsi 	le re::dent 1 faire le tour du bitiaent par 
l'entérieur 	pour 	venir 	ranger sur. vet cale. Deux residents que nous connaissions garent leur vélo dans !ecr chambre pour le 'surveiller' cu éviter le d&tour. 

• Proposit tons 

- Séparation des accès 	une entrée pour '.e restaurant, une autre pour le 
foyer. Le restaurant et la catéteriz-•ni di, eu -:veau t, ouverts essentiellement le nid:, donne la pcssibillte de rendre les niveaux 0 et 1 totalement independantc et pernet de sopprrner l'actuel escalier desservant la cafétéria. Les escaliers hébergenent trouveraient nature:lenent leur issue au niveau 0 dans les espaces collectifs destines aue, résidents. 

- Pour I'entrée Foyer, s'il faut garder le poscnl:lité du contr5le des entrées, 
:1 	parait 	intéressant de retrouver pour cet espace d'zccue:l ses spéclficites de 'carrefour", de "noeud". 

- Le cafeteria si di, se trouverait donc au niveau 1, à prox In: te du restaurant, cc qui rendrait plus rationne! le flur: de la clientele du nid:. 

- Le couloir, espace de "Cannage, doit pernettre de 'stationner' : coins, seuils devant les portes, éc!a:rages naturels et artificiels aael:orés. On doit aussi 	peuve:r 	se repérer : recherche architecturale pour rythmer le couloir. 

- Le passage des espaces collectifs vers :'hebergenent peut bite soutenu par un .. sites ant architectura! particulier. 
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4) LA CHAMBRE 
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arrnoirz côté LA. 	 armoirz café lavabo 



'Lieu de retranchement personnel - espace intime. 

- S'approprier sa, chanbre aide A se sentir chez soi, entretient la confiance on 
soi. Par l'aménagement et la décoration de son espace personnel, chacun net en 
oeuvre des intentions précises en rapport L son node de vie et à ses gouts. 
L'appropriation effective de son espace personnel dépend de plusieurs 
conditions : 

• Du dégré de nobilité des neub!es (dans notre situation, assez licité) 
et des pctential:tés d'eccroch es 
• De I l ngennost td et de I'audace du résident, ç~i dans certains cat 
inegine des astuces de 'br:co:ace très persecnri.. 

-Dé c or at ion : 

La preen pre appropriation oe sa chantre cony. ertcr 	. c ab:! !aye Ces 	..: 	._ 

réponses 	sur b3) nais beaucoup n'essaient pas, ou se découragent d afficher 

ccr 	:e nor béton (une des parai de la chantre est une cloison, l'autre est un 

mur 	porteur 	en 	béton). 	Un résident illustre ce probléne 	... 1: y a le 

coté scotch 	(mur béton) et lo coté punatseu Iclotsonl..." Exenplec 

d'habillage : posters, tentures, paquets de cigarettes, vêtement décoratif, 

papier-peint punaise, potters sur le vitrage de la fenetre tpernet de curcroit 

la 	repérage de la chambre de l'extérieur.) Peu de résidents (I5 21 possèdent 

un tapis, 	la najorité de ceux-ci 	sont 	des filles. 	Deux garçons ont un 

pas!!ason. 

Place des meubles 

Dans 	le 	questionnaire, 	les résidents devaient compléter le plan de leur 

chambre en indiquant la position des meubles et autres équipements I chaîne 

H!FI, 	radio...) 	En raison de l'imprécision de ces plans, nous avons du opter 

pour des critères très restrictifs qualifiant les changement de place des 

neubles. Par exenple, le dessin ne peut signifier si I arnoire a été déplacée 

de quelque: cent:métruu, noue considérons dans ce cas l'aménagnnent inchangé. 

Trois files 	sur 	9 	n'ont pas réalisé de dessin, il serait donc hasardeux 

d'avancer des conclusions en fonction dos sam. En revanche, un regard sur les 

catégories de résidents nous apprend que seulenent i: % des résidants avec 

enp:oi stable ont agi sur l'organisation de leur chambre. Nous pouvons dore 

supposer que la na,,orité d'entre eux dépose sa valise le lundi soir et :a 

reprend le vendredi matin sans s'tnvcstir dans les lieux. Le foyer ne 

réprésente 	alors 	pour 	eux 	qu'un lieu de transit pour dorait pendant la 

semaine, 	leur lieu personnel existant ailleurs. Cette population semble ' er, 

voie de disparition' : 25 T de !'effectif du questionnaire. 

L'aspect opposé et significatif apparaît pour las rézidontc en situation 

instable ou précaire 	61,9 2 d'entre eux interviennent sur l'anénageeent de 

leur 	chambre. Leur situation, peu épannouissante, et l'importance du temps 

libre dont ils disposent In amènent a se construire un lieu agrébte et 



accueillant, peut -ôtee neue 'coe.pocssteur de leur frustration professionnelle. 
Cette population reprecente 50 . de nctre effactil et tend, hélas, a augmenter 
d'après :es stat1tt:ques annuelles du foyer. Une réhabilitation apporterait à 
ces résidents des Elénentc de confort pour améliorer leur qualité de vie, 
d'interttcn au foyer et a la vie collective. 

Exemples de  War ttl  ans dans les anenagenents de chambres  : 

Lors 	de la période o' nous v..ICns dans le foyer, rout avons Eu l'oCraL:Cr. 
d'etre tr.vttèes et dt gcnêtrer dans plusieurs chaebres. Les plans suivante 
illustrent dec exenp:et- ft cloisonnements que réalisent certains résidents. 

Un coin lavabo fermé à la vue. Création 

d'une "salle d'eau". 

O 

Protection visuelle de la chambre par 

rapport au couloir. Création d'un vestibule 
un sas d'entrée 

Ci 
Protection visuelle de la chambre. On n'entre 

pas directement sur l'espace du sommeil et on 
bute sûr un obstacle, mais l'espace lavabo est 

plus exposé b la vue du visiteur. 

Une chambre alcove contre la Cenêtre, un 
— 

	

	espace plus public avant. Création de deux 
pièces  (mais la première est eoabre... 
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Ajouter des meubles  : 

15 résidents sur 53 (26 X), ont ajouté des meubles dans leur chambre : pour 64 X d'entre sur.., 	11 	s'agit de aeub!os pour s'assoir (chasses, fauteuils, tabourets...l; pour 57 y., il e'aç:t de meubles_ pour poser, ranger ( étagères, 
meuble pour chaîne HIFI, table télév:s:un, commode...). Certains ont sépare le bloc tiroir solidaire du bureau mobilier d'origine) pour s'en faire un chevet 
ou une table basse. 28 7. ont ajoute une table (de nuit ou autre>. 

- Astuces  d'anénagements  : 

Tous 	les 	noyons 	sont 	bons : certains préférant dormir sur leur matelas 
posé directement sur je sol et se ddbarassent du sommier en !e posant sur le 
sonnet de l'arnoire. Cette nouvelle structure en hauteur peut servir a 
accrocher des spots lumineux ou un fi a linge. La trigle a rideaux peut aussi 
être utilisée a cet effet ou pour suspendre un cintre où séche un v1ftement. 

a Lieu de regroupenent, d'invitations, de rencontres. 

La chambre n'est pas seulement un lieu de retranchement individuel nais aussi 
un lieu priv:léçié de rencontres. I1 n'est pas rare de se faire des 
connaissances 	par 'ami 	interposé' : en allant chez 	'A", rencontrer "B' et 
faire connaissance. En effet, certains rendent leur chambre presque *'publique" 
en accueillant beaucoup. 	Rous avons remarqué la facilite de la plupart des 
résidents a entrer les uns chec les autres sans hésiter sur le seuil : ils 
nous expliquent eux -mémes qu'ils se sentent chez le voisin un peu comme chez 
eu,: 	, car les chambres_ ne precentent aucune différence entre elles au départ. 
Mais pour d'autres, cela rend difficile la protection de leur Intimité, s: bien 
qu'ils 	peuvent éviter totalement de recevoir, pour préserver leur 'coquille" 
personnelle, 	ils ne sont pas pour autant gêne pour rendre visite a leurs 
vol sins. 

-  Difficultés !:tes au  manque d'équ:pvnent et de mobilier:  

Boire quelque chose ensemble est la principale occasion de s'inviter dans les 
chambres. Cependant, 	les résidents doivent s'adapter a la précarité des 
conditions d'accueil 	36 I d'entre eux recevant peu d'amis ertérneurs 
invoquent le manque d'équipement. En effet, pour offrir une boisson fraîche ou 
chaude a ses invités, voire un petit repas, il faut un nia:nun. d'Installation , 
or, peu de Jeunes disposent d'équ:pe:ent pour offrir l'hcspita!:té. Egalement, 
pour s'assoir, le choix se limite a l'unique chaise, le lit ou le sol avec 
l'hésitation 	que cela entra;ne pour le visiteur. Le lit est un meuble mais 
aussi 	l'espace symbolique de .'int:n:te d'une personne. L % des résidents 
recelait peu d'anis extérieurs se plaignent du manque de mobilier. 

- Difficultés liiées à l'étroitesse de la chambre : 



L'installaticn du lot dans la longueur de la pièce , accentue la tentation 
d'étroitesse de cet espace dont le rapport longueur/largeur (Sn / 2n401 en 
est deja responsable. De plus, ce rapport moite la p:ts:b:!!té :'am.Pnaçenent 
concernant la p ace CL 11t. Un groupe ... - ou 4 persocnes éprouve des 
difficultés 	a 	créer 	un 'cercle de dialoçue" (schema) c est d dire : étre 
assis ensenb!e tout en se faisant face avec un n:nlcum de recul. En effet, qp 
des résidents regrettent l'Ptrc!trstc de :a chantre: c! a::!eurt. la denande 
d'agrandissement 	arr:.r 	en 	deu.:;ane 	pcs:t:aa (a.rét la denande dc cale 
d'eauconplète) 	parc.: 	!r. 	deeirs 	d'aril,Drat. r.s 	apportée[ 	par 	la 
réhal:tatc. 

ruiltrct . 4 ✓r 'ccrc 2 & die!.e 
M&Nvz- d2 roui 

Autres gênes : 

• Quelques résidents complètent le questionnaire : : filles regrettent 
par 	exeeple le manque d'Intrnité de leur espace, l'une dit '0n n'a 
plus 	de 	chez sa:". 	2  residents évoquent leur absence fréquente du 
foyer, Ils s'invettcssent donc peu dans leur installation. 
r 	Dew: 	résidents ont c:gnaié la gene provoquée par la lunée de 
cigarette dans leur chanbre lorsqu':!s reçoivent des amts. (volume 
ai nioua). 

• A propos de voisinage, un résident actuel et une ancienne résidente 
déclarent 	avoir 	etU déçus par les gens. Une trop grande sociabilité 
peut, 	en 	effet, 	devenir difficile a contr&ler, 	aboutir a des 
déception et un repli sur soi. 

• Bruit et voisinage 

Dans la journée, chacun prend beaucoup moins de prQcautlon au niveau du bruit, 
bn 	fait 	savoir 	qu'on est lA , aussi bien lorsqu'on est dans sa chambre 
(musique a fond) que dans le couloir: "X sort de sa chambre au moment ou 'Y' 
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net la clef dan=- sa serrure. Pourtant, la confusion acoustique qui régne dans 

les stages rend parfois difficile l'identification du bruit et son origne. Ce 
qui pernet a certetnt d'entretenir quelques ea!ontvndus sur leur 

'responsabilité'. Pousser le volune de sa chatne trés fort est une façon de se 

replier 	dans 	son espace et nier en quelque sorte :a collectivité ou au 

contraire signaler sa présence. 

- La tolérance et ses limites: 

Le 'mouchardage" rest pas du tout apprécie surtout quand t! n'est pas précédé 

d'une explication avec le responsable du bruit. Un consensus semble être 

reconnu par tous - on doit âtre solidaire, donc tolerant...- Dans certains cas, 

nous avons aussi constate qu une solidarité de bon 	voisinage peut agir 

efficacement contre un jeune responsable de nuisance. Cette complicité peut 

aussi 	permettre d'autres échanges de services,(nourriture par exemple) et m@ne 

dot 	nargues 	d'attention. 	De 	cette façorn, il est arrive que certains 

Services, habituellement du ressort du se:rétarlat (aspirateur, clef d'u local 

lavage 	) se %aient trouvés décentralisés. Malgré cette tolérance indispensable 

pour "tenir', 81 % des résidents se plaignent du bruit, et en particulier de la 

ous:que 	des voisins (pour la moitié d'entre eux). Viennent ensuite les autres 

nuisances 	bruit des robinets, 	volets, portes, clefs. 30 7. des résidents 

(parmi 	ceux-ci, 	60 t habitent coté chene:n de fer) sont géntt par les bruits 

venant de 1 e>:térieur. 

Les aspects pos_tifs de la propagation acoustique 

Elle 	permet aux residents d'entretenir une !nter-ecoute' les uns des autres, 

inconsciente ou consciente, qui leur construit peu i peu une connaissance 

enp;r:que des pratiques des autres, notannent assez prdc:séaent de colles du 

voisin latéral. Pour certains r@s:dents souffrant de la solitude, ce phéromone 

rompt leur isolenent dans la mesure ou le bruit est signe de la présence des 

autres; 	let 19 1. qui ne sont pas gênés par le bruit sont sûreeent dans ce cas. 

Deux 	vo airs-az,t 	peuvent contourner positivement l'absence d'isolation 

phonique en communiquant à travers la cloison. 

Deux vv.t:ns face a face peuvent aussi ouvrir leurs portes pour profiter de la 

nus:que 	d'une 	chambre 	A 	l'autre (observation 	un jour de fetel; Les 

conséquences spatiales de l'ouverture de ors doux portes 	le couloir 4 cet 

endroit ott 	dtlatd " et plus lucineux. 

r Let douches t 

Le questionnaires a n:s en luntore I': nsatisfaction globale des résidents au 

sujet des douches : 74 t ['entre eu:: expriment leur nécontement. Les problones 

techniques 	(dis à l'usage collecti' : boutant bloqués..) sont le cause de 92 X 

des plaintes. Pour 27 S:, c'est la distance chambre - douche qui est gérante. 

Dans ce cas, il faut en effet aller, tout habillé, au local douches. 

L'+menagenent de vestiaires apparaît alors insuffisant pour 32 % <sur les 74 %1 

dont 	:a nc:tio sort des filles. 	a garçons !soit !',8 7. de !a total:t* des 

garçons) 	et 2 filles 	(soit 	... t des filles) se plaignent de la mixité. t! 
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semble donc 	que les 	f:;!es soient part t cul for amant 9L-iees Iran les douches collectives. 	Par ailleurs, I étroitesse de le douche gêne un handicape. Enfin, 
62 X souhaitent une douche dans leur chambre. 

PROPOSITION : VNRIETES D ACCUEIL DANS L'HEB(RGEMENT 

1) Cert a:ns résidents ne restent que g e!ques cois au foyer, c'est 
pourquoi de petites chambres peuvent les satisfaire. 

2) D'autres ont betoin d'un "chez soi plus spacieux. Leur 
Integration 	sociale 	peut dépendre en autre de ces conditions de 
confort pour :ivre et recevoir Cans leur espace. Pour ceux-là, il 
faudrait des chambres plus spacieuses et notamment agrandies dans la 
largeur pour une plus grande lacit;te d'amenagement. 

1 Buelques studios pourraient permettre a des jeunes couples de faire 
leur pren:Are exper:ence de .ie commune en attendant la satisfaction 
dur. demande de logement. 

Ces propositions pour le varietn de l'hébergement correspond, d'une part au 
constat de la divers: té de ]a population d'aujourd'hui habitant le foyer, et 
d'autre part d natty affirnat:on qu'un logement normalise correspond L "tout le 
monde et 2 personne" ' 

- Isolation phonique 	Un traitenent part:culter des cloisons séparet:ves et 
Id création 	systdmat:~ue de sas d'entrée apporteraient les améliorations 
tant demandées. Le matériau nural permettrait en n€me temps de punaiser des posters ou autres decorations. 

- Mobilier 	: 57 % des résidents regrettent l'absence de variété dans le 
mobilier 	et 	parallèlement, 50 	S souhaitent personnaliser leur espace, 
ajouter leur griffe au décor proposé. Prevo:r des srpges supplémentaires, par 
er.enp!e, répond bien au besoin de recevoir des anis et se plaire dans une 
chambre accueillante. Un stock de mobilier léger, flexible (laissant 
différentes poss:bil:tés t'utilisation) pourrait permettre a chaque résident 
de 'composer" scn décor. 	Pour cela , il serait intéressant de prévoir des 
locaur-entrepôts pour ces meubles et en faciliter la manutention. 
D'autre part, le mobilier actuel pourrait être °rdhab I: te' pour meubler let 
petites chambres. II est possible de séparer la penderie du reste de 
I armoire, de repeindre ces meubles... 

- Salle d'eau complete. 

- espace semi-collectif 	(séjour(cuis!ne7. Il permettrait au jeune de choisir 
son mode de restauration : manger au restaurant ou faire sa propre cuisine afin 
de manger seul ou de partager son repas avec quelques anis dans le séjour. 

- Balcon semi-collectif r cet espace de proximité répondrait au désir de 
terrasse accessible exprime par de nombreux residents; 
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- Place du téléphone : la question reste en suspend. En effet, les murs Isolés 
eopbcherpnt 	sûrement 	['entendre la sonnerie du couloir. Faut-il envisager 
des interphones dans les chambres pour prévenir le résident d'un appel 
nais s'il se trouve chez un vc:sin ou dans un lieu collectif 

- Laverie : 40 'h des résidents interrogés lavent leur linge A NONPLFISIR, cela parait trés important par rapport i l'unique machine proposée. Dour. machines 
ne seraient pas superflu es ; elles pourraient se situer dans les étages. 
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a Le restaurant le midi : la foule 

Rout 	avons 	vu que 42 Y. des résidents ne mangent jamais au restaurant le 
nidi, dont les scolaires et les résidents travaillant au Col (Centre d'Aide par le travail) qui restent sur leur lieu d'activités. Le hall d'entrée et le restaurant dégagent, 	entre midi et 14 heures, une iapresti on 'C'zn vais on'. De 
nombreux cars déversent une foule de clients. Ceux -IA entrent au foyer par 
l'entrée principale; d'autres, ayant leur voiture personnelle se garent sur le 
Parking (d I arrlfre du foyer) et entrent par la rajeuni lune porte reste 
ouverte, dans ces horaires, donnant sur le parking). 

Une secrètaire nous confiera que les gens sont assez pressés et qu'elle n'a pas de grande conversation avec eue. D'ailleurs nous avons raaaroue que cette 
clientele ne flanait pas 2 table. 

L'effet de foule : pour certain% residents, cette foule peut accentuer leur 
sentiment d'isolement; 	nous avons remarqué que la table la plus visible du 
hall d'entrée est la plupart du temps occupée par des résident;. Ainsi, la 
transparence 	de la paroi a cet endroit permet de se roconnaitre, de 
s'interpeler, 	de se retrouver. Pour d'autrec, cette affluence aura pour 
conséquence ]'anonymat dans une collectivité-foyer où tout le monde se 
tonnait, au •oins de vue. 

e Le restaurant du soir : 
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49 Z des résidents interrogée mangent souvent au restaurant le soir para: 
lesquels on trouve sensiblement la mene proportion de filles que de garçons. 

- Stratégie de placements: certains résidents retrouvent assez systémat:que- 
nent 	la 	none 	table ou place, selon qu'ils veulent voir ou Ptre vus, retrouver 	quelquun. 	D'autres préferent s'isoler 	cu n'ont pas de place 
attitrée. D'autres encore retrouvent les penes aeis aux e@ees tables. Dans l'espace du restaurant, on profite ainsi, suivant les cas, des coins 
cachet par les dossiers des bancs, de la proxinité d'un .0 e de passage ou 
C' ur. 	.: trage 	qui 	per net 	la 	transparence 	entre 	le hall, le couloir vers 
!hébergement et le restaurant. 

- Inter-observation et création de liaison, 	La fréquentation du restaurant le 
soir se limite essentiellement aux résident, et a quelques habitues 
extérieurs. 	Un jeu e d'inter -observat!ons,,  se net en place et dos liens so 
créent et se prolongent parfois pour !a spirée : inviter dans sa chambre, 
passer la soirée A la cafeteria, sortir en ville. C'est souvent au moment du 
repas que débute une rencontre introdu:cant une relation plus suivie. 
Da Heurs, de l'avis d'une personne intervieKée, l'animateur pourrait 
profiter de ce moment pr:v:lpgié pour dialoguer Avec les résidents. Faut-il 
considérer le restaurant conte un lieu d'animation 

	

- Discussions- Echanqes 	la toirée qui s'annonce laisse le temps de 
s'attarder 	à 	table 	et de parler: on raconte parfois sa Journées ou ses 
preblénes. On pa-le de la vie collective, de la vie de voisinage. Par 
exenple, 	chacun 	peut mener sa petite enqubte sur des événements nocturnes 
dans 	l'hébergement 	: bruit, musique, chahut. Dans les chambres, on entend 
sans vcu r. ;ci, il est possible de parler A visage découvert. On t'écoute, or 
est écouté. La nourriture est partagée, nous avons constaté que c'est parfais 
un moyen d'entraide entre des résidents. 

-  Lourdeur  de 	!e collect: visé  : Mais pour certainr. résidents, et à certaine 
aonents, :! y a le 'poids" de la vie en collectivité : l'i npression de subir, 
de 	devoir 	supporter 	lez autres ; ainsi, c'est :'anbiqui té de la vie de 
groupe 	ou 	avantages 	et inconvénients ne t'équilibrent pas toujours. 

- Le repas-repéra_  : a cause de ses horaires réguliers et le présence 'fidéle' 
du i 	personnel avec lequel on échan e ç quelques mate, :e repas ponctue :a 
journée, 	garantit 	des 	-encontre% et peut permettre en particulier au:: 
résidents 	passant 	la 	majeure partie de leur temps au foyer (demandeurs 
d 'enpl oil de se raccrocher au rythme de tous. 

- Le repas-contrainte 	paradoealeaent, ce repéré peut devenir une contrainte 
tar c'est 	la seule possibilité de prendre ses repas (règlement. En effet, 
les réchauds sort 	interdits dans let Chambres et la cuisinette du premier 
étage est fernée en sesame. L'équipe recorna;t qu'une antiquité est 
entretenue J ce sujet de peur que I'utilisation de cette cuisinette ne 
diminue la Sréquentatica quotidienne du restaurant te soir. Mais du point de 
vue d'un animateur, cela ne correspond pas a !a cemar.de des ;aunes. 

-  Réponses 	du questionnaire ac sujet des cuisines diras les étages de 
!'hétergenent : Pour certains, le restaurant revient trop cher, surtout s'ils 
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doivent y prendre leurs repas tous les fours. Pour d'autres, c'est le 
caractere collectif du repas qui peut expliquer leur désir d'avoir accès à 
d'autres fornu!es pour le diner. Parmi les 49 . de résidents déclarant diner 
souvent au restaurant, plus de la noitié prelérerait utiliser une cuisine 4 
t'étage. Nous supposoce alors que le restaurant perdrait 14 clients sur les 
25 qui 	le fréquentent régulièrement le soir. Er. revanche, 10 residents sur 
les !6 qui continueraient a diner régultérenent au restaurant sont 
actuellenent des clients assidus le soir, iec 6 autres n'y tangent que 
parfois. Le phénomène est donc d nuancer pour l'avenir. 

PROPOSITIONS : DIFFERENTES FORMULES DE RESTAURATICN. 

Les personnes interviewées s'exprimant à ce suet : 

'/...) 	Penser à la restauration individuelle' Attirer d'autres Jeunes 
le soir, plus de fanilles, ceci au niveau 0, en relation avec 
l'animalion...Diversif:er 	les 	formules 	. 	pillas 	- 	salades... Avec 
peut-itre ouverture le nidi d'une efornule rapide" f Idée abandonnée). 

1) Le self actuel resterait au niveau 1, nais ne serait ouvert que le 
n:d1. 

2) La restauration colter ti:e 	:a 	soir 	aurait lieu au niveau 0, en 
articulation (pro:initék _.ec 1r bar-residents et les lieux 
d'antnation. 

3) Restauration individuelle 
	

:es séjours-cuisines seat-collectifs 
seraient repartis dans les ètages, et quelques studios seraient 
équipes de cuisinettes. 
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• L'ESPACE - SES CONSEQUENCES : 

Un membre du personnel décrit ainsi !'espace de la cafeteria : 

'Elle est assn: grande, trop peu écla:rée... sur la plan acoustique, ça 
résonne.. .Il 	y 	fait 	plutot 	froid 	(1 hiver, 	noms 	de 	15'C)... La 
double-entrée, 	surtout 	le 	midi, 	crée 	des 	courants 	d'air 
inconfortables... 	Le so! est salissant (tomettes rouges) ... L'escalier 
n'est pas 'chouette" et difficile à nettoyer (narches sans 
contre-narc he s)" 

Liaison entre le hall d'entrée et la rue 

La cafétéria, un peu en retrait, de l'axe de circulation principal (entrée de 
l'hégergenent), 	.e situe en relation indirecte avec ce passage : te large 
escalier permet des échappées visuelles et une 'infornatlon auditive•. La 
transparence sur !'extérieur favorise la curiosité ou t'errance du regard face 
au spectacle de I. rue. Ces opportunes spinales permettent aux résidents de 
rester au courant des allées et venues, et réciproquement. On peut plus 
facilement entrer en contact avec les occupants que si! fallait pénétrer dans 
une piéce fernee. 

- Lieu de passage 

Dans le cheminement vers les autres espaces collectifs, (salle de ping-pong, 
billard, télévision) ti faut obligatoirement traverser la cafétéria. 
Spet:alenent, 	la cafétéria joue donc un rôle de charnière : on y passe, s'y 
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arréte, sy croise. Mais la différence de nevaau la séparant du hall d'entrée 
fospace trés vivant), brisa une liaison qui pourrait $tre riche pour 
l'animation du foyer. 	 , 

-  Un exemple d'utilisation des caractéristique; spatiales 	T aff:chage 
architectural'. 

Nous avons voulu briser avec l'habitude des affichages des panneaux du FJT (qui 
selon l'équipe notaient pas lus) 	créer un nouveau lieu, misant sur 
1 	inattendu et le chits stratégique de cet endroit pour attirer l attention 
des habitants. II fait face a l'échappée visuelle de l'escalier, permet d'être 
vu de I e>:térleur, et, tout en ce situant Sur les axes de passages, pernet de 
se regrouper autour, sans que cela gêne les allées et venues. Nous avons donc 
fait Installer par l'Association un panneau de contreplaque. 

-  La place du telephone I  isou s l'est all eel 

Cette situation ne permet pas . :nt:*:té nécessaire à une conversation 
téléphonique. 

-  La cafétéria le soir : ambiance. 

Le soir, elle para:; vide. La surface est disproportionnée par rapport au 
nombre de rés:dents qui I'occupent : aucune tarriére v:ruelle re vient diviser 
ce vaste espace et procurer 1'irtiaitd indispensable a de petits groupes. 
D'autre part, certaines :ones sont condamne 	avec des chaise% sur les table%. 
of des tables basses sur les !auteuils : cette disposition réglemente, de façon 
tacite, !'utilisai: en réduite de ]'espace. D'zil:erc, quand le tar eat ouvert, 
on se regroupe autour du ccaptc:r plutot qu'autour des tables. On ne 
s'éparpille pas ' 

UTILISATION LE MID! • 

-  Effervescence.  Un résident decrit ce accent :"c'est conne un jour de marche'. 
L'effet de foule est accentué par les conditions acoustiques et spatiales. 
250 8 250 cafés sont servis chaque midi dans cette salle, dont seulement une 
dizaine a des résidents. Le cafeteria représente un lieu de détente, mats 
paradoxalement, on ne peut y etre au calme. 
L'effervescence dure :HIS, ensuite, l'espace redevient vide et silencieux:. 
Pendant le brouhaha general, les consonceteurs organisent spontanément des 
cercles très fermes de fauteuils de façon S offrir une barrière acoustique 
naturelle, 	et 	pourvoir 	s'entendre 	parler 	dans le groupe censt:tuô 
Nous voyons :c: 	l'interPt d'un aaéaaçeeer.t qui diviserait l'espace en 
sous-espaces plus intimes. 
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Conplrx:tE de: relations le long d'un bar; 

A cause de la foray de comptoir, troc :=-gur et frpntale, on remarque les rapports de prox:r.:té suivants 

le face J face consomrta!eurz-ser.eurs facilite le service main peut donner lieu A des :ndiçcréticr.s • le serveur entend la discussion. Lorsqu'or. concorde le 1cn5 	 comptor, :: est c:ll:c:le de se faire *ace peu 	arle' Aperscnnet ou plus. Ii faut donc, dans ce 
cat, s'élr.gcer do comptoir •pour créer un dem:-cercle dc dialogue'. 

~r~wr 
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fer, raylorts de Pwxurr.tâ le long du' rompfo,r.bar. 

UTILISATION L'Af&ES ri!DI E! LE SOIR 

L'après nid:, la ca?Ptéria est essentiellement occupée ,ar les scolaires et les 
demandeurs d'emploi, qui y viennent priccipaleeent pour Jouer au baby-foot. 
(Les jeunes du quartier fréquentent aussi la RJT l'aprps cidil. 

- Le bar, 	principale 	attroctior. 	de 	la cal PtP 	la frequentation de la 
coi et erra diminue censidérablenent lorque le bar est !erne . 16 résidents qu: 
la fréquentent réguliéremer.t souhaitent y faire des rencontres et discuter. 
Quand le bar est ouvert, en y reste plus volontiers et on peut prolonger la 
soirée en Jouant aux cartes, au billard, ou en discutant. Le bar introduit la 
possibilité de cannencor une ve:!lee, 	sans en être forcdnent l'6lenent 
central. Nous pouvons considérer que le bar est le pôle d'anination le plus 
important des lieux collectifs. 

- Discussions : Le bar sert de support aux discussions, aux rencontres. Au sens 
propre, le comptoir crée un appui physique au long duquel on se regroupe. 
Au bar, on rejoint pius facilement un groupe qu': une table. D'autre part, 
•boire un pote sert de prétexte au: rencontres, aux discussions. 

- Soirée dansante . 	lors des fêtes, la cafétéria joue le r8Ie d'espace de 
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recul, annexe 2 la salle de danse. Lair y nt plus 'respirable' , on peut 
aller s'installer au bar, discuter, suivre les allées et venues. 

UTILISATION DU IEEE END. 

En fonction du nombre de résidents le neee end, 1 'espace à leur disposition est diminue. 	Ainsi, 	la télévision est placée dans la cafétéria, et la porte 
d'accès aux autres lieux collectifs est fernee. [facilite de surveillance et 
d'entret:enl. Le POIo accue!!-cafétéria constitue !'essentiel de l'animation du week-end. 

PROPOSITIONS 

• Séparation des usages • 	- cafeteria midi au niveau 1 
- bar-residents au niveau 0 

Quelques souhaits retenus dans les entretiens . 	...agrandir le sous-sol...lieu 
plue 	actif, plus ouvert... un lieu collectif :'imagine qu'an laisse les portas 
ouvertes..." 

• Le niveau 0  regroupera;: les espaces d'animation, ou s'articuleraient :e 
restaurant du soir, le bar -rds:dents et les salles d'activité.. II parait 
intéressant de soigner les !:oisons visuelles entre ces espaces et d'éviter les 
portes fer,ées 2 clefs. 

* La forme du comptoir pourrait être étudiée pour cieux répondre A ce que nous 
avons appelé: '1e cercle de dialogue 

• Cabine téléphonique  : il parait nécessaire de prévoir 2 cabines teldphoniques 
pour converser dans le calve et I Lntin:té. (une seule parait insuffisante) 
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III - VOCATION EN EVOLUTION 

D'UNE YOCNT 10M CUL IUP.ELLE A UN F :'GC'1 I 11 SOCIALE 

A la creation de Monpla:s:r, J. MONNIER s'est surtout entouré d'administrateur& 
compétents 	en 	gestion,maas cone nous le relate l'actuel president de 
l'association : 

"Le 	Directeur avait... le souci 	d'occuper les jeunes après leur 
travail...&' est très joli de donner A nanger aux gens, de leur donner 
un lit , nais il faut aussi "remplir" les têtes o" 

Un ancien animateur du foyer explique le point de vue qu'il développait dans 
son 	travail : 

"je voyais l'animation sous Tangle du problème du travail... Mon 
objectif 	était 	de faire une ouverture sur la presse, enfin sur tous 
les 	problénes quotidiens, 	j'avais un projet éducatif, du fait de non 
Cursus syndical-aninateur.-  

Le travail de cet animateur correspond bien a la mission d'origine des FJT 
conscientisation de la classe nuvriere•. Seulement, il explique plus loin: 

"Entre 	ces données de départ et la réalité que j'ai vécu, Il y a eu une 	distance... il 	y 	avait 	toujours 	le nombre...' 

Il 	•%omble que ne trouvant pas les conditions de réalisation du projet qu'il s'est 	imposé, 	cet animateur a préféré partir du foyer. Il ne voulait pas 
faire de l'aniaat:on-la:sir, ni avoir des relation avec les jeunet qu'il 
qualifie 	de *locatair es classiques... ou des jeunes qui venaient nous voir, 
pas forcénent pour avancer mats siuplenent pour être I1, sécurisé. 

Un autre point de vue est développe par le président de l'f1FAJT qui, partant 
plutSt des désirs of des pratiques des jeunes, notanment le sport : 

'Il 	faut être a leur niveau et essayer de leur faire comprendre qui! y 
a autre chose... Il 	y a beaucoup de jeunes garçons, 90 X pratiquent un 
sport, 	il 	faut les occuper par rapport au sport.. ,Les animateurs sont 
plutbt penchés vert le "sou o-culturel comme on dit : thdatre, lecture, 
cinéma, susique.' 

Dans ces premieres années de l'association, la question de J'animation est tris ciblée 	on doit occuper les jeunes sur leur temps de lo:s:r, après leur 
journée de travail. Selon la personnalité des travailleurs sociaux et 
l'idéolog:e de I association qui gore le foyur,ce temps de loisir prend des formes plus ou noms ludiques ou culturelles. 

Deux anciens résidents témoignent de cette époque (1972) 

-RI :"C'était 	le probiéne des réunions de residents, ils 
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souhaitaient /les animateurs, qu'on fasse quelque chose en 
commun...' 

-R2 :"A part la chaebre et le restaurant, les activités propres 
au foyer... sauf 	It foot parce qu'on avait lancé cela. On ne 
participait pas à autre chose... 

-RI :'Les animateurs so butaient contre nous... Ils voulaient à 
tout prix qu'an participe." 

-R2 :"Et ça dépend ce qu'on nous propose. C'était peut-etre pas 
adapte à no goûts a ce moment la...' 

-RI :'On débattait beaucoup de problème de confiture au petit 
déjeuner... Petit 	i petit, on nous a expliqué les problénes de 
budget... Les réunions de résidents, cela servait a ça : nase au 
po:nt...Ce qu'on avait droit...Au grand regret don animateurs 
qui ne pensaient pas aborder tout ces problèmes lé.... Nais ça se 
passait plut8t bien...' 

Pourtant, 	A Monplaisir, en 1976, un résident d'origine rurale témoigne : 
a ce menant là, j'étais vachement timide et puis par la force des choses, faut 
bien s'y adapter de toute façon... Au niveau des animations, ça nous ouvre 
l'esprit A certaines choses que je connaissais pas du tout...' 

Des opinions différentes s'expriment par rapport aux propositions des 
animateurs, elles dépendent effectivement de l'histoire personnelle des 
résidents, 	de leur intégration dans la collectivité du Foyer. 

Sur 	le plan national, 	lors de l'Assemblée Générale de t'UFJT en 1969, or. 
constate le désa!fectatton des Jeunes 2 I'égard de ]'animation : " Notre 
aninatlor ne convient pas parce qu'elle ne répond plus aux besoins profonds des 
jeunes et cela nous gène beaucoup d'y réfléchir parce que cela nous pose de 
vrais problèmes. Cela remet en cause toutes nos néthodes au sein aêne de nos 
Foyers tel qu'ils sont.' 

Si, au début des années 70, on se pose des questions sur l'occupation du temps 
des jeunes en dehors des horaires de travail, bientôt le problème va s'étendre 
avec I'arrivée au FJI de jeunes sans emploi stable ou sans formation. 

Aujourd'hui, la préoccupation majeure des gestionnaires de foyer est de situer 
leur projet sou o-éducatif face A la population nouvelle qu'ils accueillent. le 
dialogue suivant, noté lors de la réunion de la 'conn:ssion d'animation' de 
Monplaisir (8/12/86) : 

Un responsable du Foyer : 

:...de quelle oaniére, nous, on peut etre utile d cette jeunesse qui 
rencontre des problénes d'enploi... De toute façon, on leur donne de 
l'argent 	pour 	manger...Plutot 	que de dire .'je t'assiste, je te 
donne cet argent', il ne paraissait important de rester 
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dynamique... Mais comment rester dans une pratique soclo-éducative 1  

- Un administrateur 	. 

...si on voit le noabre d'actions que vous aver nenées depuis plusieurs 
années, c'est quand même des ébauches de solutions... Des propositions 
qu'on fait 1 des jeunes pendant un certain temps, ça compte aunt. Ce 
qu'il 	faut, 	c'est 	maintenir 	un esprit de recherche a ce niveau 
1l ...C'est aussi 	une nation sociale, m@me si ce n'est pas une mission 
socio-éducative telle qu'on peut 1a concevoir, telle qu - on peut la 
rever...! 

- Un éducateur spécialisé . 

... On peut parler socio-éducatif 	le lendemain, 	quand le jeune a 
bouffé...!' 

Due représente donc le concept socio-éducatif 1  

En prunier lieu, une idée de 'progression, de développement, d'avancement' dans 
le domaine de la société, de l'intégration sociale : 

- les 	jeunes travaillant s'incrivent de fait dans un rapport social de 
travail. 	Donc la proçrocsion devait se faire sur la base de ce 
rapport social, de cette place qu'ils y occupent par le moyen d'une 
ouverture culturelle. 

- Pour les Jeunes en situation précaire ou sans emploi, la premlére 
étape est d'acquérir une place dans la société. 

Les foyers se trouvent contraints d'agir dans un domaine qui ne les concernait 
pas il y a 15 ans 	la gestion du social. Duand, maintenant, on parle 
d'autonomie, Il s'agit en prenter lieu d'autonomie financière. 

Le travailleur social, en FJT, intervient dans la formation professionnelle des 
jeunes, 	(lutte contre l'illettrisme), dans leur placement dans le monde du 
travail, par l'intermédiaire de 'petits boulots'. Toutes ces actions doivent 
permettre une dynamique qui conduira le Jeune A sortir de l'assistanat pour 
devenir responsable et acquérir une indépendance financière et morale. 

DE L'ACTION COLLECTIVE A L'AIDE INDIVIDUALISEE 

En 1972, au Congrès national de 1'UFJT, un Directeur de Foyer déclare : 

... Je suis réticent en ce qui concerne l'aide individuelle, il ne faut 
pas que nos jeunot prennent une mentalité d'assiste. Co serait 
dangereux et pourrait mener d la paresse ceux que l'on assiste, et ceux 
que l'on assisterait trop libéralement et trop longtemps.' 

l'aide individualisée est considérée comme 2nti-éducative'. 



"Elle est rejetée au non d'un argument pédagogique qui voudrait que 
tout 	soutien individuel ait pour consequence de réduire l'autonomie 
du jeune travailleur et sa capacité 1 se prendre en charge 
(GALLAND OLIVIER - LOUIS MARIE VICTOIRE °JEUNES EN TRANSIT'( page 76) 

En effet, hiLtortquenent, la vie collective est le support nase de la pédagogie 
dans let foyers. Toutefois, 2 Angers, comme dans d'autres foyers, leur mission 
a dti s'adapter 	à 	le réalité sociale de% jeunes travailleurs... notamment, 
entreprendre un travail auprès de jeunes en situation d'échec et rendre des 
services tels que l'aide J la recherche d'emploi, aide administrative, etc... 

Un Rapport-Bilan sur l'action socio-éducative expose ses objectifs fjuin 86 -
Monpliisir) : 

`L'équipa éducative du foyer prend en coopte la population des jeunes 
défavorisés dans sen enser.ble et tente, en s'appuyant sur la population 
diversifiée du foyer, de mettre en place un service de suret et d'aide 
individualistes. Chaque s:tuit:on particulière est examinée avec soin 
et discutée en équipe. Une réunion a lieu chaque sena:ne pour suivre 
chaque cas et envisager des solutions d'aides, de soutiens et 
d'accompagnement dans la recherche d'emploi des jeunes'. 

So 	pose 	ensuite 	la question de 'l'asstst an it'. 	Si 	le Foyer dépanne 
financiérenent les jeunes sans eopioi, los TUC au début de leur contrat, cela 
ne se fait lamais de naniére systonatique. Une aide fait toujours l'objet d'un 
contrat entre le jeune et lo foyer ; elle est prètentee conne un pret. 
En contre-partie, le Jeune s'engage 2 rechercher un emploi et doit accepter de 
participer à des stages. En fait, on lui demande d'etre dynamique, de démontrer 
qu'il fait un réel effort pour améliorer sa situation. 

La Présidente de L'UFJT nous explique : 

"Si 	le jeune ne veut pas jouer ce jeu la, le ne vois pas ce que ça va 
lui 	apporter de venir en FJI 6 mois, st c'est pour attendre que le 
temps passe. 	Je crois que ce n'est que comme ça qu'un FJ1 a un raie à 
jouer. Si c'est pour faire de l'hébergenent, on arrivera tout le temps 
à faire des logements pas trop chers qui satisferont les jeunes..." 

DE L'ANIMATEUR A L'EDUCATEUR 

En 1971, l'équipe de Monplaisir est forcée d'un Directeur, d'un Adjoint et 
d'une secrétaire. 	C'était donc l'équipe do direction qui faisait l'animation, 
deux personnes qui se relayaient. 

Lorsqu'en 	1979, le foyer devient mixte, il y a un Directeur et une Adjointe de 
Direction. Le Responsable de l'AFAJT : 
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'11 nous semble important que l'équipe soit mixte. Par contre, hone ou 

femme a la direction, ça n'a pas d'importance. C'est la compétence qui 

coopta." 

Quel est 1'objectif de l'animation en foyer 

'Le loisir n'a pas a s'exercer pour lus-nène, ne doit pas conduire a 
une "évasion du réel" , Le foyer doit devenir un "véritable lieu 
d'éducation sociale'. 

Cette condamnaticn du loisir paatf se combine A celle, traditionnelle, de la 
consommation, de la ville, de la modernité ... L'accent est donc mis sur le refus 
du 'loisir passif" dont l'archétype est la television. 

A Ilonplaisir aujourd'hui, on observe encore des réactions induites par cette 

idéologie. Il est anachronique qu'en 1987, avec 7 chatnes de télévision, il n'y 

ait encore qu'un récepteur collectif place dans un lieu polyvalent. 

Les propositions d'animations cunt présentées conne devant litre sises en 

concurrence avec 	les progranaes de la télévision, celle-ci étant la principale 

cause d'inertie des résidents. 

Un ancien résident témoigne 

'On était nombreux a regarder la télé, c'était difficile de se faire un 

passage...' 

A cette époque, la télévision était dans la cafétéria ; On imagine la gone 

physique et auditive que cela pouvait provoquer. Le bar, Lieu central de la 

rencontre entre les jeunes, envahi par dot téléspectateurs. Comment cela 

pouvait-il fonctionner sans heurts ? 

Organiser 2 salles de télé confortables, permettre le choix de programmes, cela 

veut-il dire cautionner un 'loisir passif pour l'équipe d'animation 

Aujourd'hui, la 	question semble éludée, car il est probable que,faute d'un 

lieu sympathique ouvert tard le soir, d' un choix possible d'émissions ; Les 

résidents seront de plus en plus nombreux a avoir leur récepteur personnel 
N'arrive-t-on pas ainsi à une Individualisation extrtne du phénoméne 

télévisuel, encore plus négatif i la collectivité dL foyer 

Pourtant, avec 2 récepteurs et une organisation collective du choix du 

programme t:nscription sur un panneau dans lea ca!lesl, n':ra:t-on pas vers une 

démarche plus active et une responsabilisation du téléspectateur 

Les raisons principales invoquées par !es jeunes possesseurs d'un poste dans 

leur chambre sont : 

- dans 	la salle de télé collective, 	les programmes sont choitit par les 

premiers arrivants et ne les satisfont pas forcément ' 

- à partir de ii heures, le veilleur met en place le systéne d'alarme. Il n'est 

donc pas possible de regarder les émissions tardives ' 
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- ils no se sentent pas confortablement installés et le bruit des jeux (b:llardl gène l'écoute. 

D'autre part, on peut se poser la question sur I'hypothettque profusion des 
récepteurs dans les chanbres. S: l'on met en rapport le pr:.c des téléviseurs et le niveau de vie en baisse de la population des foyers, qui pourra s'en offrir un ? 

Dan& les années 80, 2 M.onplais:r, on assiste a un renforcement de l'équipe 
d'animation. Plouc n'avons pas de documents argumentant cette évolution. Toutefois, nou, supposons que la gestion du foyer et du restaurant prend des proportions importantes, et que le contexte économique le permet. 

Mais un animateur de cette époque se plaignait déjà : 

°Le poids de la gestion a toujours été important ici dans la mesure Dû 
il fallait veiller à 1'organisation de 25 personnes. A deux, on n'était réparti les taches. On n'était asset peu ensemble " 

Trois animateur% adjoints de direction, 	et la Directrice forment l'actuelle 
équipe éducative de Monplaisir. 	Les animateurs travaillent 	25 heures par semaine : 

'Je trouve que c'est pas tréc pratique au niveau de la 
coordination... La présence au foyer 	est un peu limitée...', dit un 
animateur. ' ...Ca me parait gtnant au niveau du contact avec les jeunes 
et m'c.'ne dans l'équipe, pour avoir la ne position face aux jeunes, au 
personnel de service.$,  

A Monplaisir, l'équipe d'animation se partage 3 responsabilités principales 
- l'animation globale, 

- l'anination de la catéréria, 
- le secteur tocio-éducatif. 

L'Équipe est donc appelée à faire un travail 	de gestion de l'hébergement (entrée 	- 	sortie 	de 	residentsl; 	la gestion de !a restauration et la 
coordination de l'équipe d'animation est assurée par la Directrice. 

L'animateur qui s'occupa de 1 an:nation gonérale nous parle de ses activités 

"Le mercredi, on a le stade près du loyer : je suis un peu l'élément 
dynamique pour créer une equipe de sport et emmener les jeunes faire du 
foot. Le Jeudi, on a un gymnase. Au départ, on te défoule pour le 
p!s:s:r, aprés, il peut y avoir des rencontres avec d'autres foyers... 
Je n occupe oust: de 1 information, notassent des affiches, programme 
de cinéma, spectacles. L'idée au départ était un échange entre 
résidents et c'est devenu ça ; des coupures de Journaux que j'affiche, 
do petits articles d'actualité, de cinéma...' 

L'animateur qui s'occupe particulierenent des soirées assure !'ouverture du bar soit en déléguant un ou deux résidents volontaires pour tenir le bar, soit en 



le faisant lui-c oe. Au cours de cette année, une TUC a été employée pour cette 
tâche. 

La 3éme animatrice : 

'Un cavait embauchée pour faire plut8t un travail socuo-étucatif, d 
priori, 	je n'ai 	pas une fornation d'animatrice : )' al fait 3 ans de 
Psychologie. 	J'ai 	été embauchée dans cet esprit...Mais ça ne veut pas 
dire que nos r8les sont conpléteoent cloisonnés... Lorsqu'un jeune 
arrive d'un établissement spécialisé, présenté par un éducateur ou une 
assistance sociale, c'est plutât à mOL que l'on s'adresse... C'est moi 
qui prendrais rendez-vous avec le jeune et avec son éducateur 
r égu li er onent... 
...Ce 	sont des jeunes qui vont avoir des difficultés à sincerer 
dans 	la 	vie 	professionnelle 	ou 	autre...problémes affectifs... 
Mais avec certains, on n'a jamais de problenes, je vois leur éducateurs 
tous les nuis, il vient entre autre régler le facture qui est prise en 
charge par l'établissement d'origine, hébergement et nourriture..." 

La séparation des tâches et le roulement des animateurs en 3/4 temps ne 
facilitent pas le tZvail d'équipe. L'aide individualisée doit-elle 8tre 
assurée par une seule personne pour tous les 'cas' du Foyer ? Nous avons 
compris que les problemea avec un jeune commencent toujours par le non-paiement 
de la pension, c'est 	le premier indicateur qui mat "la puce A l'oreille' 
l'équipe : 

"Il y a un mais de retard, ça va, il y a un peu plus d'un Bois : on 
commence à dire... Oh la, qu'est-co qui se passe ? 

le foyer reçoit des jeunes du CAT (Centre d'Aide par le travail) qui, selon 
tous, ne posent pas de probléees..-ils payent leur pension 	Mats leur 
insertion au sein de la collectivité est-elle satisfaisante pour tous ? Les 
jeunes handicapés se retrouvent un peu entre eux, mais nous les avons souvent 
vus isolés. Pour la plupart, le foyer ne représente que le gîte et le couvert ; 
Ils ne s'insérent pas véritablement à la vie collective, leur chambre est leur 
refuge. Quel projet avec eux 7 

Nous soulevons ici toute la question de la diversité de l'accueil. Si cela est 
positif car le foyer représente une micro-société avec toute sa variété, 
concr€teaent, cela augmente considérablement le travail de l'équipe éducative. 
Chaque groupe accueilli a sa particularité, son rythme d'activité : handicapes, 
stagiaire, 	travailleurs, TUC, demandeurs d'emploi. Leur eaploi du temps est 
différent ,leur niveau culturel égalenent. 

S'il faut être réaliste, l'accueil en FJT, c'est bien d'abord un 
hébergement. Le travail socio-éducatif ne peut-être envisagé qu'au 
"coopte-goutte" eu égard ! l'encadrement actuel. 

Si 	les 	jeunes entrant actuellement en FJT sont de moins en coins des Jeunes 
travailleurs, les animateurs devront faire évoluer leur rôle pour rester prés 
de la réalité des jeunes accueillis. 
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L'animation dite de 
'loisir" est évidemment importante, nais il semble qu'il y ait de plus en plus besoin d'une équipe prête à assurer le r8le d'éducateur au sens le plus large du terne. Cela demande une organisation différente : 

- Un 	suivi 	des cas individuels qui prenne en compte autant le problème économique que le probléoe solitude. 
- des horaires plus 'élastiques et noins hachés. 

Ne faudrait-il pas revoir aussi le statut d'adjoint de direction le; 
animateurs, dans leur rôle pédagogique sont 'coincés' par cette jonction. Une umbigu:te plane 

sur leur fonction qui entrave bien souvent une action socio-éducative. 
Un 	peut 	situer cotte ambiguite par comparaison avec le role des secrétaires au 	foyer 	Monpiaisir. 	Statutairement, elles n'ont aucune responsabilité 
socle-éducative, 	mais elles sont trés souvent en contact avec les résidents. Une ancienne résidente, dans son interview, appelle une secrétaire 'l'animatrice` 	Cela montre le role particulier que peut jouer tous le personnel dans cette collectivité. En effet, sans aller, comme ci -dessus, jusqu'à la confusion des fonctions, beaucoup de résidents ont des rapports sympatiques avec des membres du personnel, autre que I'équipe d'animation. Les confidences s'expriment plus facilement quand le rapport i l'autorité est différent. 

Les relations avec les adultes peuvent se passer ailleurs : 

'J'étais pas vraiment en rapport avec eux (les animateurs), j'étais 
timide à ce moment U. Quand il y avait de I'animation, c'est pas moi qui leur adressait la parole... 'nous dit un résident. 

- question :'Et il y avait des échanges avec le reste du personnel ?' 

'Ca se passait très bien. Quand on voyait des femmes de ménage, lu 	 bonjour, ça va tout ça 1 la conversation traditionnelle...' 

Parmi les membres du personnel, comment est perçu le rôle du veilleur 

Il apparait, à travers un entretien avec 2 anciens résidents que le profil des veilleurs au FJT a extrénement changé. Au début, c'était des personnes 
retraitées qui tenaient cette fonction : 

'...Papa-poule... c'était 	la discipline, il la faisait régner... J'en ai 
vu plus d'un sortir un gars par le fond de la culotte...' 

Ce qui est intéressant, c'est qu'avec cette pratique 'muscler, cohabitent 
des soirées entières ! jouer aux cartes avec te veilleur : 

"... 	Le soir, quand le veilleur de nuit était l2, on se tapait une petite belote, a l'entrée là...' 

Aujourd'hui 	ce sont des étudiants qui font office de veilleurs : ils ont donc un autre objectif à poursuivre : la préparation de leurs examens selon les périodes de l'année. Le contact avec les résidents passe évidemment après leurs 
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préoccupations aux moments des examens. 
L'équipe d'animation est exclusivement Jeune, pout-etre serait-il intéressant 
que la diversité d'âge au foyer comprenne aussi les différences de génération 
conga c'était le cas auparavent. 

Quant aux rôles des secrétaires auprès des résidents , un animateur dit, a 
propos d'un bureau crée en mars 86 : 

The probleoe, c'était d'éviter que les résidents se retrouvent toujours 
L l'accueil quand les secrétaires sont en train de bosser... Ellec ont 
peut-titre autre chose a faire qu'à écouter... Un bureau pour que les 
jeunes aillent directement nous voir...' 

Malgré cette volonté de changement, noua avons constaté que les résidents 
venaient toujours d l'accueil ' 

La création d'un "bureau des animateurs' ne suffit sans doute pas ! changer les 
pratiques 	des 	résidents. D'autant plus que tout ce qui se passe d l'accueil 
(clefs, journaux etc.) n'a pa•, été transféré dans ce bureau. 
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DIFFERENTES CIRCULATIONS - DIFFERENTES POPULATIONS 
tiltrer, guider, réunir, séparer. 

• Les accès : 

De par sa double fonction : hébergement, restauration, au foyer se juxtaposant 
deux types de fréquentation : les résidents et les clients du restaurant du 
midi. 

La restauration donne au batinent un caractère très public, alors que la RJT 
s'apparente plus d un logement collectif de type 'social privé'. 

..Un lieu relativement ferné ou veut s'exercer une pédagogie 
structurée dont le développement a pour condition cette fermeture. 
L'idée reste donc de clore, autant que possible, l'espace social du 
Foyer pour que l'attrait de l'ee:tdrieur, ou son introduction trop 
brutale ne vienne contrecarrer le travail éducatif, ou bouleverser 
l'équilibre toujours précaire d'une vie collective. Tout ceci suppn•° 
que s'exerce dans le Foyer un rapport d'autorité qui impose les 
condition% de cette fermeture, ou du moins la négocie en échange du 
service matériel. C'est sur la base de ce contrat, parfois 
implicite, parfois explicite (en échange de I'hébergement, acceptation 
d'un certains nombres de restrictions A la liberté de mouvement et 
acceptation d'un certain code de comportement) que se font la plupart 
des entrees en Foyer.' ( GALLAND OLIVIER - LOUIS 1IARIE-VICTOIRE "JEUNES 
EN IRAIISIT (page 791.) 

Dans les discussions informelles concernant la réhabilitation, rapidement il 
fut décidé 	de clarifier les deux principales fonctions du batinant. 

Le restaurant devait former une entité autonome au niveau 0 avec une entrée 
t? 	lisible, accueillante. 

L'entrée de la RJT était qualifiée de "plus familière" ; Pendant un temps il 
fut m€me question de la renvoyer i l'arrière du batinent. 

S'il nous est apparu nécessaire de mieux séparer les fonctions, par contre pour 
nous, l'entrée des résidents devait aussi se faire en façade. 

Ensuite, les gestionnaires et administrateurs ont choisit de séparer,des 
l'entrée dans le foyer, le parcours vers les salles locatives de celui des 
résidents vers I'hébergement. 

Tous ces choix successifs montrent lo désir de privatiser au maximum l'accès t 
la RJT. 

Posant la question de l' entrée unique, un animateur nous répond 

•Nous, on tient 2 ce qu'il y ait un seul accès, parce qu'on veut voir 
les gens qui entrent...nêne st c'est un lieu libre. C'est important 
aussi pour la sécurité des jeunes qui sont lé.' 



Pourtant, il nous semble intéressant qu'il exite une seconde entrée au batisent 
donnant accès aux studios. Ceux-ci, dans l'optique actuelle, sont destinés ,1 
des jeunes couples dans l'attente d'un logement HLM. (couples qui se sont 
formes durant leur séjour au foyer). 

Pouvoir donner une plus grande autonomie A une partie de 1' hébergement, pourra 
permettre d'accueillir, dans l'avenir, une population no_vel:c. Cette 
opportunité 	ne fige pas 	le battnent sur sa vecat:on ne t ici le e. 1L, 	;: emit t r:, 
une certaine flexibilité de gestion. 

t Relation au quartier : 

Le probléne des vois et uu vandal:sne too:eve la quett:on de l Insert:: Cu J' 
dans le quartier : quelle est la place de cet équipement dans le quartier 
Un animateur répond : 

"Avec 	la MPT, 	les relatons sont pas très •trotte; on a travaille un 
petit peu au niveau de l'animation, il y a un an ou deux on essayait de 
s'inforner mutuellement, on mettait des affiches... On leur disait (aux 
résident=-) 	il 	y a la MPT à coté 1  nais la MPT a eu pas mal de 
problones." 

Le Foyer semble faire appel d l'extérieur quand ça ne 'tourne pas rond' à 
l'intérieur. Cela pose le problème plus vaste des équipenents juxtaposés d'une 
l'UP 	Ila MPT est voisine du fayerl 	sans politique générale d'animation du 
quartier. 

La Présidente de l'UFJT nous dit 

ail y aussi 	la dimension quartier qui est tree importante. Tout cela 
V 	 !ait partie du projet pédagogique. Le FJT, un outil pour héberger des 

jeunes, tais ça peut-être un outil d'action sociale, d'action 
culturelle, de vie de quartier... On ne pout plus prévoir des 'foyers 
guettas" refernés sur eux-nhne. 

Sur Monplaisir, le foyer participe à une 'commission insertion professionnelle' 
qui a comno projet une permanence d'accueil pour les jeunes chômeurs du 
quartier. 	C'est une initiative qui montre lntérét de ce type d'action qui va 
inciter les jeunes résidents chômeurs à sortir dans le quartier. 

On peut imaginer que l'organisation de rencontres entre les jeunes résidents et 
les jeunes du quartiers présentent des résultats positifs sur l'intégration du 
foyer dans le quartier, sur l'acceptation des jeunes du quartier dans le 
foyer. Ceci ayant pour conséquence le respect des personnes et des b3tinents. 

II ne semble pas que la réponse au: problèmes de vols et de vandalisme soit la 
fermeture des entrées du foyer. A court terne, ce fut peut-être la seule parade 
possible 	mais à long terne, cela ne peut pas correspondre aux objectifs 
tocto-éducatifs du foyer. 
On assisterait alors à une 'sur-protection" de ce lieu avec tous ses excès. 



Bous avons pu en mesurer quelques effets dans les réactions sur los esquisses. 

L'ouverture de le cafeteria en façade a effrayé les décideurs : une certaine 
pour que la vie intérieur du foyer soit trop attractive pour les jeunes du 

quartier et que cela entraine des problénes. 

Est-cu s: inconcevable que les jeunes résidents et les jeunes du quartier se 
rencontrent dans ce lieu 7 

La propension grandissante a fermer les portes A clefs correspond aussi a cette 
ambiance d'insécurité. flous avons voulu opposer aux portes : de% espaces 
largement ouverts qui permettent une auto-surveillance et la libre circulation 
des résidents. 	D'autre part, il est possible de ranger dent des placards, le 

n at@riei 	de valeur (HIFI-VIDED) et ainsi de laisser la pcssibil ité d'accôt aux 
salles. 



IV - LA REHABILITATION 

Si 	aujourd'hui 	!a renaE:litat oo est *cane l'air du tamps', de_ 1978, dans 1. 
revue ETAPE (de l'UFJi7, la question de le rénovation ect soulevee. 

- ETAPE 1978 "...Mise en place d'un produit qui se vendra, bien adapté 
aux besoins réels...' 

- ETAPE !981 	'...Lo temps pour nous n'est plus de construire, mais 
d'améliorer, de restaurer, d'adapter nos équipements aux beaoins et à 
la mentalité des jeunes... Gestion plus rigoureuse et plus adaptée A 
l'évolution des foyers...' 

(1987) La présidente de l'UFJT dit : 

"...Une réhabilitation doit 'annoncer par un constat de ce qu'est le 
foyer et de•% problèmes qu'il y aurait lieu de résoudre. Ce constat doit 
porter sur trois secteurs 	restauration, hébergement et action 
educative, culturelle, ouverture sur le quartier. ' 

A L'A.F.A.J.T., 	quels sont les événene is qui conduisent le, décideurs à 
s engager dans la réhabilitation' 

Le président de l'association au cours d'un entretien . 

0 : ' Ce sont les résidents qui ont exprimé le Balaise 7 
R 	' Oui, on s'en rendait compte au niveau des locations, beaucoup 
s'en allaient dés qu'ils trouvaient autre chose ailleurs. Quand on 
ouvre un robinet, 	tout 	le Bonde l'entend, c'est plus concevable. 
C'était concevable a l'époque parce qu'on faisait comme ça partout, 
name dans les H.L.M., maintenant, on construit différemment,... on 
réhabilite des quartiers de H.L.M., pourquoi pas les foyers ? On a tout 
de suite répondu à cette Idée... Les directeurs ont exprimé le problème 
qu'ils constataient avec les chambres qui restaient libres... :l faut 
prendre les noyons... Et puis l'habitat évolue..." 

Le directeur de l'association: 
" Les restaurants ont tendance maintenant ! servir moins de repas, 
l'excédent 	(plut les subventfonsl qui devrait équilibrer l'hébergement 
et le secteur socio-éducatif (payer los animateurs) est en baisse... 
Depuis 5 ans, on compensait normalement, pour 86 , on a fait 200 000 F 
de déficit; 	pour 87, on s'interroge... Les recettes de la restauration 
fournissent les 213 des recettes totales. 

Résumons les problèmes soulevés: 

• Le taux de remplissage de 1 hébergement qui faiblit régulièrement, et la 
non-solvabi!:té croissante des demandeurs. 
• Des inquiétudes pour l'avenir de la restauration qui, directecent mettrait 
en difficulté l'association. 
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• Des nouvelles nornes d'isolation thereique et acoustique, le confort 
sanitaire, qui sont aujourd'hui des impératifs dans le logement social. 
• La vague générale de réhabilitation des logementssociaux, et précisément du 
quartier Monptaisir. 

Ces principales raisons qui conduisent les décideurs vers la réhabilitation 
sont en fait : Retrouver une gestion Caine dos Foyers et revaloriser le patrimoine. 

Nous avons vu plus haut le désarroi de l'association face à la nouvelle 
population 	Celle-ci décide donc de prendre le problemo sous l'angle 
de I'hébergement et du mode de vie des jeunes. 
Durant le temps de notre intervention, il n'y a pas eu de liaison entre l'étude 
menée et une réflexion parallèle sur le futur projet éducatif, comme ce lut le 
cas à R. REME J CAEN]. C'est le souhait de l'Association, le responsable nous 
l'ezpli que : 

" On se situe on tant que professionnel, donc apte 	a changer 
totalement d'orientation suivant ce que souhaitent lus jeunes. Si on 
est en décalage avec ce que souhaitent les jeunes, c'est eux qui 
doivent avoir raison. Nous devons adapter notre action éducative sur ce 
que sera le foyer dans 4 au 10 ans. 

L'absence de concertation A partir d'un projet socio-éducatif nous a manqué 
pour élaborer les espaces collectifs du niveau 0. Nous en sommes donc restées a 
4 	sénari, 	en estimant que notre rôle se bornait a proposer des espaces, 
futurs supports de projets éducatifs différents. 
L'association 	élaborera la philosophie de son projet et choisira l'espace qui 
correspondra A ce projet. 

LA REHABILITATION : SOLUTION MIRACLE ? 

Certes, la réhabilitation va permettre d'apporter des ameliorations importantes 
au cadre de vie des Jeunes : 

- du point de vue matériel = confort sanitaire, 

• isolation thermique, acoustique, 
= studios, 

- du point de vue de la vie collective = séjour-cuisine, 
• chambres agrandies, 

• salles d'activités, 

= restaurant du soir, 
= bar résidents. 

Cependant, si les améliorations apportées par la réhabilitation sont 
positives, nous pouvons craindre la conséquence de l'augmentation des loyers 
(de 600 a 1600frs) sur la vocation du foyer : 

- En effet, 	les Jeunes Travailleurs, bénéficiant d'un emploi stable 
avec un salaire moyen n'auront pas droit A l'APL. 
Certains de ces jeunes qui auraient tendance à quitter le lover pour 
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des raisons de confort, et qui seraient satisfaits après la 
rehabilitaion, se verront dans l'obligation de payer un loyer trop 
&lev# par rapport au service rendu. Ils prdfêreront alors prendre un 
logement autonome, type HLM. 

Cela dit, 	si 	]'on s'en tient a la Mission d'origine des Foyers, cela est 
positif si le Jeune a acquis son autonoato. 

- Vautre part, les jeunes a faibles revenus, tris peu 	ou pas 
solvables actuellenont, le deviendront, greco i l'APL qui paierait en 
grande partie leur pension. Les foyers, qui aujourd'hui, sont 
contrainte de linitor l'entrée 	de ces jeunes pourraient, dans 
1'avenir fst les conditions de l'APL restent les mines) les 
accueillir plus facilement. 

Dans ce cas, le foyer accueillerait donc 2 types de population 

- une 	najorité 	de 	jeunes 	ayant des difficultés a z'intagrer 
s ocial event. 

une population de passage (stagiaires pour 1-2-3 mois). Un peut 
imaginer 	(pour ce type d'accueil) que la limite des 25 ans pourrait 
etre dépassée et que les quelques studios permettraient la venue du 
conjoint si la ville d'origine du stagiaire est élotgnpe. 

Tel que nous avons conçu le bâtiment hébergeoent, il peut rependre 2 l'accueil 
de ces 2 types de population . variété de chanbres, petits lieu. 
collectifs etc... et 8 studios en bout de balisent, avec un escalier extérieur 
indépendant. 
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PROJETAT[ON-COMMUNICATION-PART ICIPAT[ON 

INTRODUCTION 

En tant qu'Architectes, nous sonnes les seules sur le terrain i utiliser le 
dessin conne aoyen d'expression et de Lecture de l'espace. 
La participation implique que l'Architecte prenne les moyens de faire de sa 
production graphique une base de dialogue et donc du dessin, un moyen de 
con nunication. 

Nous mettrons en valeur chaque étape nous conduisant à l'esquisse-programme. 
Ces étapes intégrent les données de l'enqu&te, l'intuition (ses connaissances, 
sa culture) de l'Architecte, et la participation avec les acteurs. 

• 28 NOV 86 - AFFICHAGE DES PLANS, CROQUIS, PHOTOS DU FOYER ACTUEL e 

Objectifs  : 

- partir do l'espace •réel• pour le critiquer; 
- preniere 	appréhension 	du dessin par les acteurs grâce à la 
représentation dessinée de l'espace "vécu; 
- d'autre part, cet affichage légitime notre présence au foyer en tant 
qu'architecte (reconnaissance de notre savoir-faire spécifique). 

Pendant la réunion avec les résidents, nous adoptons le systéee de la •feuille 
blanche" pour répertorier les points soulevés lors de la discussion. Avec un 
exemple, nous contrerons le passage de l'expression •brute • a l'interprétation 
que nous en faisans : 
La cafétéria ne parait pas trop grande pour les résidents, car elle évoque les 
fetes, soirées dansantes, moments très forts de leur vie au foyer. Ils en 
oublieraient presque les autres soirs ou 5-10 personnes seulement jouent aux 
cartes dans ce lieu (ce que nous avons d'ailleurs observé quotidlennementl. En 
évoquant la grandeur de la céfétéria, tes résidents abordent la question do 
'l'envahissement' par les clients du midi. lis préféreraient une cafétéria 
réservée au foyer, de même pour une salle de jeux. 

Dans cet exemple, c'est grâce à l'observation participante pratiquée le soir 
que nous pouvons interpréter les conséquences de la demande : ils veulent une 
grande cafétéria car, pour eux, il s'agit de l'espace symbolique des fîtes. 
Diminuer 	la surface de la cafétéria entrave effectivement la réalisation de la 
f Mte. 	Il 	faudra répondre à la double exigence d'intisitd of de lieu festif 
potentiel. 
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• 10 MARS 87 - PREMIERS SCHEMAS D'ORGANISATION  a 

Cette première phase de travail est exposde mi-fevrier. Une réunion est 
organisée le 10 mars autour de l'affichage. 

Les schémas illustrent 3 thénes de recherche 

1) les différentes solutions d'agrandissement des chambres et la 
création de duplex. 

2) les circulations dans l'hébergement et la situation des lieux 
collectifs dans les étages. 

3) les accès au foyers et répartition des espaces des niveaux 0 et 1. 

Eta:ent présents : 
- 2 administrateurs, 
- le Directeur de l'NFAJT, 
- la Directrice du RIT Monplaistr, 
- 2 représentantes du personnel, 
- 1 animateur du foyer, 
- une dizaine de résidents, 

La rencontre, très dynamique, a permis a chacun d'exposer sea préoccupations et 
les premiers choix : 

• le personnel de ménage et de cuisine ce préoccupe du cheminement dans les 
étages avec te matériel de nettoyage, parfois lourd et encombrant. Il manifeste 
de l'intéret pour la disparition des douches collectives et pour l'amélioration 
des conditions de vie des résidents. 

* les administrateurs et gestionnaires s'intéressent particulièrement aux 
variations d'actes et d'espaces aux niveaux 0 et t. Déjà, certaines solutions 
sont écartée tandis que d'autres apparaissent intéressantes. La separation 
accès restaurant et accès foyer semble etre une volonté unanime. 

• la Directrice aborde la question de la répartition des bureaux : faut-ii 
séparer l'animation de l'administration 7 

a à propos de l'hébergement, les adninsitrateurs et gestionnaires éprouvent des 
inquiétudes au sujet du nombre de lits. La solution des •lieux de vie (un 
appartement pour 4 ou 5 personnes) a rendu certains plutôt optiques. 

• les résidents se sont essentiellement attardés sur le thème des chambres. Ils 
se sont montrés réticents au sujet des lieux de vie. C'était plutot la 
difficulté de vivre une intimité avec d'autres résidents inconnus qu'ils 
n'auraient 	pas forcément choisis. En revanche, l'agrandissement des chambres 
leur apparait comme une priorité. La discussion a également porte sur diverses 
possibilités d'aménagement at de mobilier. 
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Conclusion de cette phase de travail 

Leempl ci de schémas permet de cibler le sujet de réflexion sur lequel nous souhaitons établir la discussion. L'abstraction des schémas fait reference a des idées-concepts qui sont habituellement maniés par tous. (ex. 	réflexion sur la position de l'entreel. 
Cette réflexion A partir d'idéos schéoatisees n'interférent pas avec des choix de mise en scène architecturale (forme, matériaux de l'entréel, sais reste d'ordre fonctionnel. 

Les 3 thénes abordés ont dévoue les centres d'tntérets particuliers des différents groupes d'acteurs. 
Nous notons I'interet des administrateurs et gestionnaires pour les questions globales (thbne 3). Par contre les résidents regardent quasi-exclusivement le 

thé.eco 1, 
tandis que le theme 2 a particulleresent attiré le personne de 

L'intérêt suscité par des propositions architecturales cur un lieu dépend de la relation que la personne concernée entretien avec ce lieu 'vécu concrétisent'. 

Grâce é ce constat, nous pouvons faire I'hypothese que les administrateurs et les gestionnaires se préoccupent principalement de Image sociale du foyer ; ce soucis apparait clairement dans les discussions sur les entrées. Ils voient le batinent dans sa globalité alors que les résidents et le personnel votent plus particuliéreeent les parties concernant leurs pratiques. 
Cette vision du dessin est en relation immédiate avec l'expérience physique de leur travail; ex. . la longueur du couloir a parcourir, le nettoyage du sanitaire collectif. 

Nous constatons que globalement, peu de résidents sont motivés par i'utilisation des espaces collectifs. Leur vie dans le foyer, c'est leur chambre ' Elle représente leur espace le liberté personnelle. Cette liberté est 
relative car les femmes de ménage entrent dans les chambres pour changer les draps : elles ont donc un droit de regard sur cet espace. 
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• ELARORATIOU DES TROIS PROPOSITIONS + 

Celles-ci émanent logiquesent de 1>enqutte, prennent en compte certains choix de la réunion de l0 mars et proposent plusieurs solutions pour d'autres questions non élucidées. 

• Les données fixes : 
- séparation des accès dont l'accès foyer au niveau 0. 
- un restaurant spécifique pour le soir ou le matin au niveau 0. 
- un ascenseur. 
- des lieue seoi-collectifs dans les étages. 

• Les paramètres variables : 
- Positions et niveau des accès. 
- catéteria midi, niveau 0 ou I. 
- fluidité ou non des circulations dans l'hébergement. 
- architecture 	. 	'Liaison• ou contracte 	des 2 volumes, restaurant et 

hébergement. 

- variation des natér,aua et de l'image. 
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• 24 MARS 87 - REUNION AUTOUR DES 3 PROPOSITIONS . 

Etaient 	présents 	: 
- 	5 	administrateurs. 
- 	le 	Directeur 	de 	l'APAJT. 
- 	la 	Directrice 	de 	la 	RiT 	Monplaistr. 
- une secrétaire. 
- 	une 	animatrice 	de Monplaislr. 
- une animatrice de la 	RIT 	Beauséjour. 
- 5 membres du personnel. 
- 4 ou 5 résidents. 

La 	profusion 	d'informations 	face 	à 	ce 	groupe 	de 	20 personnes a rendu 	les 
discussions 	et 	les 	réflexions quelque peu confuses, 	brouillonnes. Cependant, 
quelques points sont 	soulevés 	: 

• Le 	problème 	de 	la 	plonge, 	poste de travail 	très pénible. 	On nous précise 
alors 	que 	le budget 	de 	La 	réhabilitation ne prévoit 	pas d'intervention sur 	la 
cuisine. 

• La 	nécessité d'un 	local 	"ménage 	à 	proximité de 	l'ascenseur. 

• Souhait 	de 	la secrétaire do n'être pas séparée do 	la vie du 	foyer. 

• Différents points de vues au sujet 	de 1'emplacenent 	du bureau des animateurs 
et 	des 	secrétaires. 

• Considérations sur 	le 	financement 	du 	projet 	et 	ses 	limites. 

• Intérêt 	d'une 	double 	circulation 	a 	partir 	de 	l'entrée 	foyer, d'une 	part 
vers 	les 	salles 	locatives, 	d'autre part 	vers 	les espaces-résidents. 

a 	Désir 	d'une terrasse pour 	la cafétéria-midi. 

• Pour 	les 	studios 	possibilité 	d'autonomie 	et 	de 	liaison aux espaces 
collectifs du 	foyer. 

a Expressions personnelles pour 	loo 	architectures proposées. 

Conclusion 	: 

Pour la presiere fois, nos propositions sont exprimées en dessins. Elles 
représentent une matérialité, un volume, une écriture architecturale. 
Notre objectif était de réunir les différents acteurs : (usagers, décideurs, 
personnels) autour des 3 propositions afin de suectter comparaisons et 
réactions. 

Un manque d'uniformisation dans la présentation des 3 propositions a pu 
entraver la réalisation de cet objectif. Coopte-tenu de cette constatation 
préalable, on peut néanmoins tirer des conclusions de cette étape. 

Une concrêtisatton architecturale peut empocher la poursuite de l ■ réflexion 
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en accélérant los choir: et les prises de décision. 

En prearére approche, inévitablement, les guts s'expriaont de façon 
spontannee. Ceci constitue pour nous des éléments nouveaux à interpréter. 

• 7 AVRIL  a 

tenant compte des difficultés pour sy,thétiser les discussions du 24 ears et sur 
suggestion de la Directrice de la RJT Monplatsir, nous avons prévu que pour 
cette flac rencontre la présentation des dessins sur écran (épiscope) et un exposé concernant l'articulatim des résultats d'enqu€te avec les propositions 
architecturales. 	Cette réunion est relatée précisément dans la deuxieee partie 
de ce document 

Conclusion : 

I1 	est intéressant de noter 1'évol ut ion du choix des gestionnaires dé— 
l'Association 	. 	après I'attraction spontanée pour 	la sructure bois de la 
proposition 'le village", 	le choix s'est ensuite orienté vers la proposition 
'la place. Cette decision a eu lieu hors de notre présence, nous ne  
connaissions pas les éléments de son explication. L'est 	sans doute*l'tnage 

ale' et son expression 'la place qui les a guidhh. 

Par la suite, un courrier nous confirme ce critère de choix. Cette lettre 
ajoute l'intér€t pour un 'bâtiment clair'. Ce qualificatif signifie-t-il : 
lisibilité des fonctions, pureté des formes, transparence, lueiére...> Et quel 
impact a eu l'expression graphique dans ce choix ? 

Malgré cette concertation écoûtée et les décisions imposées, nous avons tenu 
cotpte des résultats de I'enqutte approuvés ou non par les différents acteurs. 

Pour cette raison, notre pratique participative est difficilement comparable a 
d'autres expériences mettant en oeuvre seulement la concertation. 

Après la réunion du 7 avril, nous élaborons donc une seule eusse taut en 
proposant 4 scénari pour le niveau 0. (voir 'D'hier a aujourd'hui : la 
réhabilitation' , page 1061 

LE 29 JUIN, lors de l'Assemblée Générale de I'Associatlon, nous présentons 
l'esquisse 2 l'aide de diapositives (3 écrans pour permettre les comparaisons) 
et nous exposons deux naquettes : l'une d'un groupe caractéristique de chambres 
(toutes les possibilités y sont présentées), l'autre de la façade avec le 
relief de l'entrée et du terrain. 
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w PLAN 0E MASSE 

- DEBLAIS DU NIVEAU 0 TOUT AUTOUR DU BATIMENT. 

- MOUVEMENT DE TERRAIN FORMANT UNE PLACE SEMI-CIRCULAIRE ET INCLINÉE VERS LA PORTE D'ENTRÉE DE LA RJT; 

- CIRCULATION PIETONNE LE LONG DU BATIMENT. 

- CIRCULATION AUTOMOBILE DE PART ET D'AUTRE DU SATINENT; 

- LE LOCAL VÉLO : 
- ICI 	POSITIONNE AU SUD-EST, RELIE AU SATINENT PAR UN COULOIR 
ACCESSIBLE DE LA CAGE D'ESCALIER SUD. L'ELOIGNEMENT DE L'ENTRÉE UN 
SVSTEME D'OUVERTURE AUTONOME (CLÉS PERSONNELLE, CODE) QUI 
RESPONSABILISE LES RESIDENTS. 

- SCENARIO 1 : LE LOCAL EST EN FACADE, PRES DE L'ENTRES, SEMI ENTERRE 
DANS LA PENTE. CETTE SITUATION PEUT PERMETTRE LE FONCTIONNEMENT 
ACTUEL ICLEF UNIQUE) EN DIMINUANT LE TRAJET. 
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4 FACADES + 

MISE EN OEUVRE DE MATERIAUX ET DE VOLUME PERMETTANT DE MARQUER LES FONCTIONS DE 
LA R.J.T. 

- LE NIVEAU 0 : OU SE TROUVENT LES ESPACES COLLECTIFS. 
- LE NIVEAU 1 : OU SE SITUE LE RESTAURANT SOCIAL. 
- LES 4 NIVEAUX DE L'HEBERGEMENT PRESENTENT UNE MODENATURE SOULIGNANT LA 
VERTICALITE. POUR FACILITER LE REPERAGE DES ETAGES, LES COULEURS DES 
HUISSERIES SONT DIFFERENTES SELON LES NIVEAUX. CELLES DU NIVEAU 0 SONT 
TRAITEES DANS UNE TEINTE DOIS NATUREL. 

ISOLATION EXTERIEURE AVEC BARDAGE BOIS ET PIERRE RECONSTITUEE TYPE "ARDAL", 
POUR LA PARTIE HEBERGEY.ENT. LES SOUBASSEMENTS DU NIVEAU 0 SONT EGALEMENT EN 
BARDAGE BOIS. PEINTURE SUR BETON POUR LE NIVEAU 1 DU RESTAURANT. 

+ LES 4 SCENARI 4 

CHAQUE SCENANIO CORRESPOND A DES POSSIBILITES DE FONCTIONNEMENT DIFFERENT. 
LES ESPACES SONT ORGANISES AUTOUR D'UN CENTRE . CE SONT : 
- SOIT DES ESPACES DE GESTION OU D'ANIMATION OUI OCCUPENT L'ESPACE CENTRAL ET 

TIENNENT LA UNE PLACE SYMBOLIQUE. 
- SOIT UN CARREFOUR DE CIRCULATION. LES LIEUX D'ANIMATION SONT ALORS ORGANISES 

AUTOUR; EN FACADE RUE DE HAARLEM, OU COTE S.N.C.F. 
LES AUTRES LIEUX D'ANIMATION COLLECTIVE OCCUPENT L'AILE SUD DU BATIMENT ET 
SONT, SELON LES CAS, POLYVALENTS OU DEFFINIS (SALLE T.V. PING-PONG, MUSIQUE) 
LE GROUPE DES SALLES LOCATIVES, COTE NORD, COMPORTENT PEU DE MODIFICATIONS 
SELON LES SCENARI, SINON DES DIFFERENCES DE FERMETURE OU CLOISONNEMENT 
AMOVIBLE, FAISANT VARIER LES SURFACES. 

L'EMPLACEMENT DES BUREAUX OE GESTION : COMPTABILITE-SECRETARIAT-DIRECTION NE 
VARIE PAS DANS LES SCENARI, AINSI OVE LA POSITION DU RESTAURANT DU SOIR. 
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• SCENARIO 1 

-LES BUREAUX DES ANIMATEURS OCCUPENT L'ESPACE CENTRAL. LES LIEUX D'ANIMATIONS 

COLLECTIVES (BAR-RESIDENTS, RESTAURANT) SE TROUVENT EN FACADE COTE S.N.C.F. 

-LES ANIMATEURS DISPOSENT D'UN BUREAU OUVERT NITRE) ET D'UN AUTRE FERME. 

-LES 'SALONS• D'ATTENTE, LECTURE, SONT PLACES EN BORDURE DE LA CIRCULATION DES 
RESIDENTS 

-LA CIRCULATION VERS LES SALLES LOCATIVES SE FAIT A PARTIR DU SAS, HALL 
D'ENTREE. 

-LE BAR EST LUI AUSSI TRES OUVERT. LA PLACE ET LA FORME DU COMPTOIR PERMET UNE 
EXTENSION DU BAR RESIDENTS VERS LA TERRASSE. 

-UNE PAROI 	AMOVIBLE 	PEUT 	TRANSFORMER 	LES 2 SALLES T.V. EN 1 SALLE 

DEMI-SPHERIOUE PLUS VASTE (PETITS SPECTACLES - CAFE THEATRE...) 
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0  SCENARIO 4 

- L'ESPACE CENTRAL EST OCCUPE PAR LE BAR RESIDENT. SYMBOLIQUEMENT, LE COEUR DE 
L'ACTIVITE DU FOYER EST REPRESENTE PAR UN ESPACE RESIDENT. IL EST OUVERT SUR LES AUTRES LIEUX D'ACTIVITE ; RESTAURANT, CIRCULATION, JEUX, MAIS PAS DU TOUT SUR LA FACADE (SAUF DE FACON INDIRECTE SUR LA TERRASSE). 

- PAR CONTRE, UN ESPACE IRES ATTRACTIF, COMPORTANT LES BUREAUX DES ANIMATEURS, LE COIN JOURNAUX, EST ENTIEREMENT VITRE SUR LA RUE DE HAARLEM, ET PERMET UN 
DOUBLE CONTROLE (INTERIEUR-EXTERIEURI. 

- LE BAR ETANT TRES OUVERT, UN LIEU PLUS PETIT EST PREVUE SUR LE PASSAGE VERS L'HEBERGEMENT. ON PEUT S'Y REPOSER, LIRE, ECOUTER DE LA MUSIQUE. EN FACE, UN VASTE PLACARD PEUT CONTENIR DU MATERIEL. 

- COMME POUR LE SCENARIO I, LE CHOIX DES CIRCULATIONS DE FAIT DES LE SAS 
D'ENTREE, SOIT VERS LES BUREAUX DE GESTION ADMINISTRATIVE ET LES SALLES LOCATIVES, SOIT VERS L'HEBERGEMENT. 

- 142 - 





J 

- 144 - 



t SCENARI 2 ET 3 * 

- LE GAR SE TROUVE SOUS LA TERRASSE DE LA CAFETERIA MIDI. IL EST ENTIEREMENT 
VITRE, ET DONC IRES OUVERT SUR L'EXTERIEUR TRUE DE HAARLEM). 

- PAR CONTRE, C'EST UN ESPACE CLOISONNE, PEU OUVERT SUR LES CIRCULATIONS. 
(SCENARIO 3). DANS LE SCENARIO 2, LE BAR PEUT ETRE MIS EN RELATION AVEC LE 
RESTAURANT ET CHAQUE SALLE PEUT DEVENIR ANNEXE DE L'AUTRE POUR DES FETES OU 
GRANDS REPAS,PAR UN JEU DE CLOISONS COULISSANTES. 

- LA CIRCULATION EST CENTRALE , FORMANT CARREFOUR. (LES BOITES AUX LETTRES 
PEUVENT SE TROUVER SUR UNE PAROI DE L'OCTOGONE. SCENARIO 3). 

L'ACCUEIL SE FAIT PAR L'INTERMEDIAIRE D'UN GUICHET DONNANT SUR LE SAS. 

SYMBOLIQUEMENT ET FORMELLEMENT, LE COEUR DU NIVEAU 0 EST UN LIEU DE 
RENCONTRE. /~~  
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• COUPE E.F. - SCENARIO 3 • 

• DE GAUCHE A DROITE : REZ DE CHAUSSEE 
- ESCALIER MONTANT A L'HEBERGEMENT ET PORTE D'ACCES AUX ETAGES. - ESPACE 	CENTRAL 	DE CIRCULATION (OCTOGONE) LE SOL EST SURBAISSE DE 4co.(CHANFREIN 	POUR 	HANDICAPES) 	AINSI 	DUE LE PLAFOND, AFIN DE CIRCONSCRIRE L'ESPACE. 
- COULOIR 	(OU RETRECISSEMENT) ENTRE LE SAS ET L'OCTOGONE, AVEC 

INSTALLATION LUMINEUSE POUR L'ECLAIRAGE DE L'AFFICHAGE. 
- SAS AMENAGE POUR S'ASSOIR, LIRE, ATTENDRE. 

• A L'EXTERIEUR, NOUS VOYONS LA FACADE DE LA CAFETERIA MIDI, L'ESCALIER D'ACCES AU RESTAURANT SOCIAL ET A LA CAFETERIA. 

• DE DROITE A GAUCHE, NIVEAU 1 DE LA COUPE : 
- DOUBLE PORTE DU SAS D'ENTREE PAR LA VERRIERE DE LA TERRASSE. - PORTE D'ACCES DIRECTE DE LA TERRASSE. 
- BAR 
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6 NIVEAU l 1 

- LES DISPOSITIONS DE LA CUISINE ET DU RESTAURANT SOCIAL SONT INCHANGEES. 

- LA SORTIE DU RESTAURANT S'EFFECTUE VERS LA FACADE. 

- LA TREMIE DE L'ESCALIER (ACCES ACTUEL VERS LA CAFETERIA) EST SUPPRIMEE. 

BUREAU VITRE 'CAISSE TICKET'. 

- L'ENTREE (SAS) FAIT FACE A LA CAISSE TICKET ET A LA FILE D'ATTENTE DU SELF. 

- LORSOU'UN CLIENT SORT DU SELF, IL PEUT, SOIT REJOINDRE RAPIDEMENT LA SORTIE, 

SOIT CONSOMMER DANS LE BAR OU SUR LA TERRASSE COUVERTE (VERRIERE) OU 

OUVERTE. 
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• L'HEBERGEMENT + 

5 TYPES DE CHAMBRES-11 STUDIOS DONT 3 EN DUPLEX. 

A CHAQUE ÉTAGE, NOUS RETROUVONS CETTE VARIETE D'HÉBERGEMENT. 

- DU COTE DE LA RUE DE HAARLEM, LES CHAMBRES SONT AGRANDIES SUR LA FACADE, 

TANDIS DUE DU COTE SNCF LA NOUVELLE PAROI SE TROUVE AU NU DU MUR DE REFEND. 

DE CE COTE DU COULOIR, LES CHAMBRES SONT AGRANDIES DANS LA LARGEUR ; DEUX 

MURS DE REFEND PAR ÉTAGE SONT DÉCOUPES : CREATION 0E 3 CHAMBRES POUR 

ACTUELLES. 	 /7e i 	~, kcLcot 

- LE COULOIR S 'DILATE' ÇASSANT DE I,20n A 2,00. PAR ENDROIT. 

- L'ÉCLAIRAGE NATUREL EN SECOND JOUR PARVIENT DES ESCALIERS, D'UN BOUT DU 

COULOIR ET AU CENTRE, PAR LE SÉJOUR-CUISINE TRES VITRE. 
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• LES CHAMBRES 

- CHAQUE CHAMBRE COMPORTE UN SAS POUR SUPPRIMER LE PONT ACOUSTIQUE ET SERVIR 
D'ESPACE DE TRANSITION ENTRE LE COULOIR ET LA CHAMBRE. UNE SALLE DE BAIN 
COMPLETE PARTICIPE AUSSI A L'ISOLATION PHONIQUE 

- DANS LES CHAMBRES LES PLUS PETITES, NOUS PROPOSONS DES LITS 'MEZZANINE'. LA 
LARGEUR DE LA CHAMBRE PEUT ALORS EIRE UTILISEE POUR FORMER UN •CERCLE DE 
DIALOGUE" 

- DOUBLAGE 	POUR 	L'ISOLATION 	PHONIQUE 	ENTRE 	CHAQUE 	CHAMBRE ET PLUS 
PARTICULIEREMENT AVEC LE SEJOUR-CUISINE . 

• LES DUPLEX 9 

L'ACCES AU DUPLEX SE FAIT PAR LE NIVEAU 3. UN SAS ET UN VASTE PLACARD ISOLE 
DU COULOIR LE SEJOUR-CUISINE ; TANDIS QUE LA SALLE DE BAIN ISOLE LA CHAMBRE 
AU NIVEAU 2. 

- LES DUPLEX ONT PERMIS D'UTILISER DES PIECES DU NIVEAU 2 OUI N'AURAIENT PU 
SERVIR QUE D'ESPACES DE SERVICE. LA LUMIERE NATURELLE ENTRE DANS LES CHAMBRES 
PAR UNE IMPOSTE. L'ECLAIRAGE EST BON MAIS ON NE PEUT VOIR. d L'EXTERtEUR 
INCONVENIENT MINEUR DANS LE CAS DU DUPLEX OU LA CHAMBRE EST \ESPACE INTIME, 
DE NUIT.  
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• COULOIR 

- ON DECOUVRE LA PAROI VITREE DU SEJOUR-CUISINE 
QUI AMENE LA LUMLERE NATURELLE 

DANS LE COULOIR. 

- AU DESSUS DES PORTES DES CHAMBRES, UNE PAROI 
INCLINEE PERMET LE PASSAGE DES 

GAINES ELECTRIOUES 

TIFICIEL  DIRIGE YERS 
 CHANGEMENT DE 
	TANDIS 

 DE DALLE DE  MOQUETTE. 

- TOUS CES SIGNES, AINSI DUE 
LES DIFFERENTES LARGEURS DU 

COULOIR PERMETTENT OE 

BRISER LA MONOTONIE DU CHEMINEMENT. 
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deuxième partie 



DEUX MOIS APRES... 

Apr et 	cette premiers partie 	. L tu de ;re- oper r,:, e iv r'.: r. 	...  
une 	réflexion 	critique 	portant sur :c: di4iêrents cut Is r..,+. t`ade:eç:ques que 
nous avons utilisés. 

Nous tenterons d'évaluer à cet effet : 

1) le statut de la connande de l'Association, !'évolution de la demande 
: nstitutionelle et Ses interpretations de part et d'autre. 

2) la dynamique de la part:ctpat{on, ses enjeux, ses résultats et la 
place des résultats d'enqu@te. 

3) les enjeux des differentc acteurs (dont nous sonnes) et leurs 
:nier-actions. 

Sachant 	que 	notre 	objectif est bien de porter un regard plus approfondi 
sur notre propre démarché, nous ne pouvons cependant éviter de parler 
de !'Institution dans laquelle s'est déroulée I'Etude sans que pour autant 
nous émettions de jugeront de valeur sur celle-ci. 

Sachant que cette 2Ane partie ne prétend pas conclure une analyse exha.st:va, 
nais poser les jalons ou questionneront d'une pratique, nous anticipons 
:ci-pêne une certaine ccnception de la vie pro?ess:cr. Poi le que nous envisageons 
de situer dans un processus de formation permanente. 

LA VAL (DITE DES OUT;LS DE 	LA MÉTHODE UilL! EE '. zteervation participante, 
observation 	para!:Ple, 	entretiens, 	question.n: res, pa-tic:pation, esquisses: 
DEPEND DE LEUR ORGANISATION STRATEGIDUE DANS LA DYt1AM!3UE DE NOTRE POSITION 
INTERVENANTE. 

Sans 	prétendre 	faire une 	Analyse Institutionnelle, 	nous avons 	tenté 	de nous 
référer 	! 	quelques uns 	de ses concepts pour 	porter 	un regard 	analytique 
sur 	notre 	travail à 	travers nos 	interventions, nos 	implications, 
les 	outils 	que 	nous 	avons utilisés, 	et sur 	l'Institution. 

Définition de quelques ternes utilisés en Analyse institutionnelle 

'LAPASSADE Georges, 'SD.̂!ANALYSE ET POTENTIEL HUMAINE! 

., L'analyse organisationnelle a ais ! jour, dans les ensembles prattques, les 
phénonénes de pouvoir, les processus internes de cr.angensr.t et de resistance, 
les contraintes de la bureaucratie t...) L'institution est !'tncocsclent 
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politique de le coctété'.lpage 441 

'l...1 L'Analyse institutionnelle, c'est d"abord un systéee de regles (nordet, 
traditions, ccutusysl 	que 1 i ndtvidu rencontre dans la societe, qui sont 
instituées, et que peut étudier de façnn objective le socluloquol ...)"(page 48) 

'l ...I Dens cette définition, ( ...I selon DURKEIN ( ...1 ce qui est oublié, c'est 
l'instituant . 	c'est le fait que l'Institution, si elle se présente conne un 
donné extérieur a i'nonne, a nécessité son pouvoir Instituant. Si! (l'homme) 
subit les institutions, par ailleurs, 	l les fonde et les asintent par un 
consensus. Le fait pour une :n;tttut:on d'être contestée fait partie 
d'elle-némv' (page 49). 

- Analyseur 	: ce qui permet de révéler la structure de l'institution, de la 
provoquer, de la forcer a parler. 

- Position 	intervenante 	Intervenir,. c'est se rendre 'partie' d'une action 
dans 	l'intention 	d'influer sur son déroulement en situant son apport en 
fonction des rapports narcbandc qui caractérisent les sociétés capitalistes. 
Ces rapperts constituent une institutionnalisation et surdéterminent la 
dialectique entre con,ande et denande. 

- La normande d'une intervention, en eocianalyse 	faire venir quelqu'un, c'est 
inscrire cette denande dans un contexte institutionnel, l'inscrire 
insti tutionnel lenent. 

	

-La demande 	r 	c'est le désir d'un individu ou d'un groupe par rapport 2 la 
venue de quelqu'un d'extérieur a l'institution. 

- S'impliquer : < est le fait de réveler ,ez ivri :;r.:ços_ Et re :npl t quué, r 
accepter qu'il ex::e un.e relation, , un note-,t C: E, entre .,a tnd:visu et 
institution. 

A DUEL 	'STATUT" 	P[tli 	S'<e-ARE ti TER L4 CGP`FNIDE :'I[  
QUELLE D!SC:F'-INE FAILLE F:EFERENCE " 

- La 	COMMANDE 	en Arch:tecture se définit, généralement, sous :a forme d'une 
•Misssion". 	La Maitre d'Ouvrage demande J l'Architecte la conception d'un objet 
architectural 	répondant A des besoins quantitatifs et qualitatifs définis dans 
an prograene. 

- La COMMANDE en sociolog:e r perte sur l'étude de comportements sociaux 
spécifiques à un groupe social donné. 

Ces rAfie::ions sur un essai de definition portent cur le fait que la commande 
.nit ale de 	l'AFAJT a des stud: ants arc`i tentes es: spécifique 	: ne s'agit 
pas de faire, 	ni 	d'abord un pro]et d'arcb:teccure, ni une étude de typo 
strictement coc:ologtqus. De fait, la COMMANDE, telle qu'elle a été foreulôe 
en 	prvn:er 	!:eu, porte sur ure "Etude Frèl:nlnaire' a .un projet Of 

ré`ab:l:.ation 	Celle-c: prendra des nons d:!+érents selon les ooeents, 

M 
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évolution de la denande et de l'étude, et de la place de celui 
[personne-instituttonl qui en parle. 

On verra ainsi la particulartté de cette "double cozcande" qui inau:t dint un 
prenier tenps des interprétations différentes puis des décalages : 

- entre la commande initiale et l'évolution de la demande. 
- entre la commande et son interprétation. 
- en fonction de nos propres enjeux. 

- universitare. 
- staq:aire enquttri ce. 

	

er 	fonction des enjeux de l'Association : arriver 5 partir de I enqu@te A un 
projet architectural constructible. 

- 1 - CONTEXTE DE LA COMMANDE - Interprétation - anal 

AVRIL 86 : L'Association, par '.'intermédiaire de son Directeur, prend contact 
avec I Ecole d'Arcnitectore de NANTES; 

"L'un 	des 	é!ab! aannnr.ts 	11970) 	nécessite 	des 	travaux 	de 
réhatilitat:on...Les jeunes n'acceotent plus let ils n'ont pas tort: 
les conditions de 	iogenent... les normes de conicrt ont changé... les 
adapter, z: nous voulons répondre aux besoins des jeunes... En préalable 
à la nise en oeuvre de ce progranne de rénovation,... Nous souhaitant 
associer les jeunes résidents d une étude sur leurs désirs et attentes 
en na::ére de logement ...Faut-il 	canturver untquenent des chaz5res 
individuelles ? Devons-nous prévoir des studios ? de petite 
appartenents ^ N'y-a-t-il pas de nouvelles :ornes d'habitat collectif' 
Autant de sujets auxquels .. nous semble normal d'associer les 
bénéficiaires de ce service... Faire appel A des spécialistes". 

• La lettre de :'Association est transmises aux enseignants du Certificat 
'Habitat et Pratiques des habitants", qui à leur tour font connaître cette 
commande aux étudiants de Sbne année dans les ,R armes 4jnpants : 

"Nous avons accepté d'or:enter et C ai*r des étud: ants sr ce sujet. 

	

/^ ~L 	corn 	 ripe se e ait dont le travail de 
f 	 rogr amnat:on - concertat

lion

on - 'rojétation 	Eens la cadra d'un 

eé?`enlnu 	ca travail, le contra! 
agogi que rornal 	d'un TPFE serait doublé d'un contrat de stage ou 

d'éttude, 	établi entre I Ecole d'Architecture de Nantes et 1' AFA:T ; II 
constituerait une garantie mutuelle de bonne conduite de ce travn:l..." 

4 (cous avons répondu toutes trois, posant en quelque sorte notre candidature, 
en indiquant notre souhait d'un travail collectif pour le TPFE, en nous situant 

	

dans 	un 	pratique 	:&elle, 	concr €te. 	Nous avions travaillé déjà dans le 
cadre d'une pratique d'observation participante ut de réhabilitation. 
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'Nous souhaitons ainsi poursuivre notre réflexion et pratique de la 
conception architecturale en utilisant une nethodologie d'approche de 
type anthropolcç:que ... C'est pourquoi, nous proposons que ce contrat 
intégre un stage d'observation participante pour cieux comprendre les 
dés rs de l Nr en atton et des jeunes en les associant au processus de 
prolét at ion.' 

• On observe, a l'aide de ces quelques extraits que : 

- d'une part : 

t) La connande de l'Association est spécifique, elle s'adresse a des 
dtudiants dans un cadre universitaire et étude; Ce n'est pas Is commande 

closet que d un architecte 	projet ou avant projet ! partir d'un 
prograrme ou sont inscrites deja les contraintes éconontques et 

techniques. 

2) Ce n'est pas non plus une commande classique de progranaat!on :"En 

préalable a une aise en oeuvre de prugrammat:oc'. 

31 La commande porte sur une étude concernant uniqueaent les Saron 

d'hébergenent. 

* Les quelques questions de l'Association concernant le logement, 

n'induisent -elles pas dQ;d Ins li ni toc de: réponses posutbte♦ sans que sotent 
intervenus les 'dés;rc et besoins" des jeunes, "bénéficiaires d'un service" 

ll'hébergenent) qu'il est pourtant question "d'associer A l'étude'. Les niaises 

concernant l'hébergenent sont exprimés ; ceux concernant le collectif seront 

plus ou coins explicites par 	la suite : probl*nes de prisa en charge des 

jeunes en !gg7, probiénes })Qs d I animation socio-éducative. 

4i L'Association souhaite associer les jeunes sans qu'il soit indiqué 

i d'une naniére au d'une autre) jusqu'où peut aller cette concertation ; 

au dell de l'expression de leur désirs et besoins, les jeunes 

auront-ils la possibilité de participer aux choix ultérieurs qui les 

concernent, car il est dit tout de même qu'i. 'semble norn4l d'associer 

les bénéficiaires de ce service. 

D'autre part : 

U Los ternes de la lettre transmettant !a cepnance aux étudiants, 

n'induisent-ils 	pas, mens si le conditionnel est de mise, un certain 

type de pratique architecturale . 'Prograsnat:on Contertnt;on -

frcjttat on', dont :'ordre n est pas sans corporter une interprétation, 

:nt er prQt4t;cn reen se dans 1 elaboration de nos premiers plans de 

travail soucis a l'Association. 

2) Dans notre courrier de candidature, et avant tout contact avec 

1'Assoclagon, nous pensons que notre exparier.ce anterieure 

D'observation participante et de projet t(cole maternelle - lnst:t,t:on 

psychlatri q̀ ue) rencontre le projet de l'Association. L'est airs: qui 
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nous proposons d'associer au processus de proletetion, l'Association et 
les Jeunes 'tous acteurs de la denarche'. 

- II - COMMENT L' INTERPRETATION DE LA COMMANDE A-T-ELLE FAIT EVOLUER LA DEMANDE 
DELASSOCLATION. 

JUIN 	1986 	Pendant ce dernier sois de t année universitaire, nous 
réfléch:tsons plus précnsé.nent A la façon d aborder ce travail et a ton 
organisation sur l'année : Plan et Planning de travail. Nous faisons donc des 
propositions et dans lr n@ne temps, les 'parties contractuelles se 
rencontrent. 

Afin de servir de base à cette rencontre de travail tb juin 86> nous faisons 
parvenir a l'Asssociation or. plan somnaire, ou le travail s'organise en 7 
phases correspondant 	aux 3 trimestres de l'annee universitaire. L'accord des 
'parties' intervient, :e contrat dc stage est signe. 

Ainsi 

te ter trinestre correspond a la phase d'observation. 
- le 2éne, a la concertation sur la base de l'analyse des elénents de 

l'observation participante. 
- le 3êne trinestre est la phase de also en forne écrite et graphique. 

• :: senble évident que, lorsque nous parlons de 'partage du vécu des Jeunes et 
Ce participation aux activités nous sonnet fidédes a notre projet 
C' observation participante d'une part, et nous rencontrons les objectifs de ta 
coaa.ande . ecenna:scance des désirs et besoins des jeunes' .'autre part, d'où 
le sentiment de conpréhensinn, voire de fusion, ressenti et partage lors de la 
rencontre du 6 juin. 

• Les éléments de la démarcha senblent clairement posés, mais lorsque fl ou 
parlons de l'enquête, nous prpsisons qu'elle s'oriente vers l'observation du 
groupe Jeunes, "partage dans son n:lleu', sais nous n'affirmons pas que 
l'observation porte aussi sur les autres groupes : animateurs, secrétaires, 
personnels de service et responsables du Foyer et de l' Association. 

• ":cc 	un 	premier 	temps, r. avons-nous pas pratique une cbservation 
serti -clandestine de ces autres groupes, observation non participante qui n'a 
pas dit son nom dés le dopant. Cette situation a pourtant évolua par la suite, 
Iortque nous avons pris conscience de :a résistance que nous rencontrioi.e 
auprès des animateurs et personnels. 

• Lorsque nous coomençons a parler de "processus de cooaun:ca:icn dans une 
dynamique d * informatlon et de réflexion entre nous et nos partenaires'. Nos 
partenaires, selon notre projet, ce sont tous :es acte rs : l' Assocldticn, dent 
tous les groupes de 1"Institution, y cemprs les résidents. L'auto-censure ne 
leua:t-e:le donc pas dd7A lorsque nous ne présisuns pas quels 	seront ncs 
partenaires 
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Durant cette préri ode d'approche, et avant que ne commence le véritable 

travail 	d'enquete, nous arrivons 	un accord (signature du contrat) et une 

approbation de nos propositions et pl anninq de travail. 

r Cependant, il nous faut reconnaitre : 

- qu'il y a eu décalage entre la commande et nos propositions 

colles-ci ont fait évoluer la demande de l'Association sans que les 

responsables 	et 	nous néxe n'en soupçonnions les conséquences. 

Enfin, ne peut-on cire avec DOURDIEU (@UESTIOSS DE SOCIOLOGIE) lorsqu'il 

expose la propriété des chanps 	"Un champ..." lune institution)... se 

défunt, entre autre chose, en définissant des enjeue et des :nterets 

spécifiques qui sont irréductibles aux enjeux et aux intérêts propres a d'autre 

champs... 	)études tm:vcrcita:resl"  ... bus les gens qui sont engages dans un 

chenps ont en commun un certain nombres d'intérêts fondamentaux, a savoir ce 

qui 	est 	lié à 1 - existence adné du champ : de ta, une complicité objective qui 

est sous-jacente A tous les antagonismes.' 

Far anal aq:u, :1 nous parait intéressant pour notre réflexion de substituer le 

terne "Institution' as terze 'champ". 

...Toute expression est un ajustenent entre un intérêt expressif et uno 

censure constituée par la structure du chanp linstitut;on) dans lequel s'offre 

cette expression, et cet ajustement rst le prodm t dun travail d'euphén:satton 

pouvant aller 	;usqu'au silence, 1(ntte du discours censuré... Le discoure doit 

ses propriétés lac plus tpécif:ques, propriétés de forme, et pas seulement son 

contenu, aux conditions sociales de sa production, c est 1 dire aux conditions 

qui deterninent ce qui est A dire et au,: conditions qui déterminent le champ de 

réception dans lequel cette chose sera dite." 

a Ainsi, nous supposons un antagonisme entre les pratiques architecturales dans 

une institution, et la pratique universitaire. Dot enjeux, des interets 

fondamentaux différents, qui nous ont conduit A une auto-censure. 

ill - COMMENT LA DYNAMIQUE DE L'ETUDE FAIT-ELLE EVOLUER LA DEMANDE 

C'est lorsque nous commençons à présenter les premiers résultats d'enquête, a 
afficher les 3 propositions archttectura!es, que nous percevons à quel paint la 

demande a évolué d'une "Etude des nodes de vie de=- jeunes" vers ur 'projet 

constructible' 	( écononiquenent réalisable). il nous faut produire rapidement 

une seule esquisse avec les él évents m'analyse que nous avant et les données de 

:a coccurtat:cn. 	Nous notons cependant 	qu'il 	n'y a pas cnan:n:te de cette 

denande dan =. 	1 - Actociat:on car pour certains ada:.nistrateurs, le projet doit 

rester idéaliste' 

!lotre roactiorr 	va être de prêcher i nouveau nos objectifs séthadologiques : 

nous pensons que :a participation n'est pas arrivée c son terme. En effet, la 
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rèflexion de 1"Association cr le prc_c"t :r: ia - bducati!, la place do la gestion 
et de l'animation dans un pro;et ç: gib::, ne permettent pas de déterminer 
1 organisation des espaces collectifs 	!e o iveau O. (voir page 1061 

• De 1a participation a l'Esquisse-progr Anne : la dernière Ovo'.ution de la 
demande et notre réponse. 

La participation s'est donc arrêtée acse: brusquenen( le î avril, les 
administrateurs ayant 	fait, na,grG cous, 	le choix dune des 3 proposit:an,  
caracttrisques : "La place'. 

Nous pouvons sans doute déplorer : 

!1 	que certains groupes d'acteurs, la personnel, les animateurs, les 
residents n'aient pas eu de part active dans la dects!onr$ 4-t' 
2) que !a r*fiexion cur l'organisation des espaces collectifset 
d'anination n'aboutissent pas 5 des données claires. 

mais la "participation" !observation-participante, observation parallêlel, en 
amont, nous permet de poursuivre ('Elaboration vers l'esquisse-prcgranme. 

Après quelques semaines de travail, de réflexions puis de discussions avec les 
responsables, nous nous accordons sur le 'produit permettant de clore notre 
contrat: 1 seule esquisse et 4 prepositions canctêr:stiques pour 
l'organisation spatiale du niveau 0. 

Cela peut etre du ressort du compromis nais nous pensons ainsi ne pas conclure. 
On ne nous demande d'ailleurs pas, E ce moment la, de 'produit fini'. 

rais nous mettons en place, A partir des 4 scenar:, les conditions d'un nouveau 
questionnement. Mane si 	le 25 juin, notre contrat se termine avec le 'rendu" 
dur. document-synthèse de 1'enqueto et d'un document graphique 	:'esquisse. 
nous supposons alors que l'Association est er mesure ce poirsutvre sa démarche 
de réflecion sur son pro;et t an;lation. 
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LES STATUTS, LES ENJEUX, LES OBJECTIFS DES D!FFERENTS ACTEURS ONT PU EIRE A 
L ORIGINE D'AMPIBOITES DU DE MALAISE, EUX-MEME ANALYSEURS DU MILIEU SOCIAL ET 
SPATIAL OBSERVE. 

- DIFFICULTES, ANBIGUITES INDUITES DES LA COMMANDE. 

U La commande 	Décalage d'enloux entre l'Association et les 
étudiantes-enquftrices : 

- L'ASSOCIATION : La preniere lettre de l'Association expl:clte clairement ses 
objectifs 	C'est 	le 	seul 	document 	écrit 	de 	l'Association 	où 
sont 	prec,sees let Intentions de départ. En effet, les écrits suivants sont 
rédigés par l'Ecale d'Architecture ou nous-m@nes. 

Associer les residents a une étude sur leurs désirs et besoins... 

• ..et non pas A un projet architectural. II est clair ici que l'extrapolation 
de la concande a eu lieu après (role de l'Ecole d'Architecture et des 
étudiantes. <voir page !67 1 

Dans cette lettre, les residents sont appelés "bénéftcia:res de ce service". On 
remarque ici la connotation passive du terme 'bénéficiaires', contrastant avec 
le role actif que nos objectifs d'étude leur donnaient. 

Un responsable de l'Association, lors d'un entretien, insiste sur les problèmes 
financiers graves qui ont incite I'Association a penser à la réhabilitation. 

L'Association subit - sans aucun doute - comte beaucoup d'autres d'ailleurs, 
les conséquences de la baisse du pouvoir d "achat de sa clientèle, ainsi que les 
contoquences 	du 	chômage des jeunes, ayant entraîné des modifications dans 
le node de vie de ces jeunes au foyer. 

L'Association, 	dans sa logique de gestion, cherche a sauvegarder l'emploi de 
ses 100 salariés. 	Elle a donc besoin de valoriser son image sociale 	auprès 
des 	résidents 	potentieis et du public-clients du restaurant social qui 
participa A son équil;bre financier. 

'L'ETUDE PRE-OPERATIONNELLE POUR LA REHABILITATION" REPRESENTE UN ELEMENT DE 
TOILE DE FOND, ÉTANT DONNE L'ENJEU OUT EST of TYPE COMMERCIAL. 

- LES ETUDIANTES . 	Dans la lettre de candidature, réponse h la lettre des 
enseignants proposant observation-concertation-projetation", nous exqucns 
notre tntérét pour cette proposition.  

Notre object:' pr:ncipa: pt ,'ex pen ten,;;, on d'une démarche dan ur. c~c n/•~e::rtr 
rée!. 
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LA COMMANDE REPRESENTE VU ELEMENT 0 ORDRE GENERAL A SITUER DANS UN ENJEU DE 
TYPE METHODOLOSIQUE UNIVERSITAIRE . 'COMMENT CONNAITRE UN MILIEU HUMAIN DAN, 
SOIT CONTEXTE SPATIAL ET COMMENT EXPLOITER CETTE CONNAISSANCE DANS UN PROJET 
F:CM:iECTURAL' ?  

Len enjeux - on le voit - sont différents. Ils se rencontrent, se recouvrent 
partiellement et créent par eux-meme, 1'anbiguité. 

2) Double objectif des étudiantes : 

La commande de l'AFAJT situe l'étuce deaandée dans un contexte réel de 
construction future, nais s'adresse A des otudiants qui utiliseront ce travail 
J des fin universitaires 1DiplCne). 

Nous répondons donc d un double objectif 

- NOUS 	DEVONS 	RENDRE 	LESITIME NOTRE TRAVAIL TANT AUPRES DE L'ASSOCIATION 
DUE VIS A VIS DE L'ECOLE D'ARCHlTECTURE DE NANTES (DANS LE CADRE DU TRAVAIL 
PERSONNEL DE FIN D'ETUDE). 

-NOUS DEVONS HONORER UN CONTRAT D'ETUDE PLACE SOUS UNE DOUBLE TUTELLE : CELLE 
DE L ASSOCIATION ET CELLE DE L'ECOLE D'ARCHITECTURE. 

Ce ne fut pas toujours facile à gérer 1  

'I La position d'étudiant 'devant faire ses preuves' : 

En tant que débutantes non expériventées, nous devons d'autant plus faire not 
preuves pour tenter d'imposer notre Iéçitioité. Cette situation est accentuée 
par : 

- LA DENOMINATION 'ARCHITECTE' QUI N'INDUIT PAS POUR AUTANT UNE COMPETENCE DANS 
LE DCMAINE DE L'ENOUETE. 

- LA MISSION NON PROFESSIONNELLE : CELA SIGNIFIE DUE LA RETRITUTIDN FINANCIERE 
EST REPRESE!ITEE PAR UNE INDEMNITE DE STAGE. 

- TROIS FEMMES ONT PEUT-ETRE PLUS DE PREUVES A APPORTER DANS CE METIER 
TRADIONNELLEMENT M4ce'l'*%. 

Ria 
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41 Trois dinencions a 1'Etude : Enquête - participation - projet. 

- LES CONCLUSIONS DE L ENDUETE : constituent en quelque sorte un miroir 
de la vie du foyer. Cette enquêta est en fait une intrusion dans la 
vie de I'Institution et une approche de son fonctionnement. 

- LE IS - 	ARCH!TECTURAL : 'cristal l i se• cette approche en proposant 
un restructuration du bitiaent. 

- LA PARTICIPATION 	a la fois, permet a tous les acteurs de 
s'expriner sur celle-ci et conplexille de ce fait le dérouleaent de 
ce processus. 

Cette triple dimensions de !'enquête tait ressortir le pouvoir spôcifi que de 
la 	position 	intervenante de 'l'enquêteur-arcn:tecte', acteur dans 
l'Institution, 	ce qui 	permet de comprendre qLe des frictions multiples aient 
surgi 	entre cotte position intervenante et les positions centrales de pouvoir. 

5) Accueil et présentation des enquêtrices,: 

Lors de notre arriver au foyer, nous avons été prasentees aux résidents au 
cours d'une réunion.. 	Nous avons expo s0 les objectifs de l'étude et on 
organisation. Mais aucune présentation explicite na eu I leu auprOS du 
personne!. 	Or, notre these est que le groupe concerne par la réhabilitation 
(donc l'enquête) est bien I'enuenble des occupants du foyer. 

PAR CONSEEJENT, IL Y A AMBIGUITE DES LE DEPART QUANT AUX PERSONNES IMPLIQUEES, 
CE DU! NOUS PERMET DE SITUER LES DIFFICULIES DE COMM(JNICATION. 

6) Premiere Perception de I'Association : position délicate du responsable du 
Foyer: 

- Il 	est 	tirai 14' 	d'une part, 	par les directives de l'Association (C. A.) 
qui sont d'ordre économique et financier et d'autre part ces 
responcabtlites sotto-Educat:ves flees aux contraintes de terrain. 

1I - LES RAPPORTS EN'RE LES DIFFERENTS 	:'Eues REVELES PAR LA fos!  '.:a1: 
I NTERVEYANTE DES EItOUETEURS 	 -- 

A travers quelques événenents concrêts, nous anlycerons certaines 
relations sign:ficativea et porteuses de consequences sur 1"organisation et 
:'évolution du processus. 
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1) La consigne de neutralité : 

Nous 	exposons plus loin (page 	1 ce que nous appelons "la consigne de 
neutralité'. Cet 	événement 	nous 	a 	permis 	de déceler oes réticences 
explicitées plus tard dans un entretien avec un responsable de I Assoa atten. 

CORNAITRE 	L'EXISTENCE 	DE DIVERGENCES NOUS RENSE1614E SUR L INSTITUTION. 

Si, 	en tant quo personnes, nous n'avions dv:dennent pas a prendre partie, par 
contre l enquéte et son déroulement ne peuvent que logiquement aboutir i une 
prise de position de nous-même. 

21 Voyage au MARS 

Au cours de discussions avec le responsable-4oyer, nous nous trouvent en 
désaccord sur le fait que nous emmenions : 

- des résidents en visite, d ce nouent la 
- les résidents seuls avec les enquêteurs 
- les résidents avec d'autres acteurs (personnel, administrateurs) 

Le 	désaccord 	portera sur le choix de la tâte, ainsi que sur la question 
des 	assurances. 	Un 	quiproquo 	va nous aanener 2 louer nous epees un 
eini-bus le nattn du départ. C'est avec le Directeur le 1' Association que nous 
réglerons ce probléne. 

Ici, 	nous 	avons fait jouer lus différences hiérarchiques entre différents 
responsables puisque nous connaissions par ailleurs let tensions existantes 
entre-eux. 

"L -  ethnologue 	n'est pas coapronts dans une entreprise politique.., et 
pourtant il Lut sans arrêt de la politique. Il intervient directement. 

NOTRE INTERVENTION, SI DU NE PEUT POURTANT PAS LA QUALIFIER DE "POLITIQUE" EST 
CEPENDANT UNE PRISE DE POSITION DANS LES RAPPORTS DE FORCE DE L'INSTITUTION ET 
UNE UTILISATION STRATEGI@UE DE CES RPPPORTS. 

31 Expression des enjeux liés aux statuts des résidents : 

Lors 	d'une 	réunion de retiaents avec I'Bqutpe d'anination sur le sujet 
"Les probleme liés 2 la présence des jeunes du quartier dans le foyer et ses 
conséquences fdégradat:ces;, les 	residents 	en fait, exprtnent voilenrent 
leurs mécontenteaents et leurs désirs. Ils demandent avec insistance que les 
responsables resolvent leurs problénes 	vol de linge, douches déterloNes 
etc... La réunion a pris souvent l'allure d'un dialogue de sourds du 3 
I ' inconprénenston réciproque. 	Les réponses apportées par l' eq.;pe satisfont 
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directement les demandes des residents : par exemple, a propos du local lavage, 
les résidents demandent que celui-ci soit fermé 2 clef 'Ce qui complexifie 
encore la gestion de ce service. Ne vaudrait-il pas pieus que l'on te pose la 
question de l'emplacement de ce local lavage (recule, sans Issue, impression de 
cave). 

COMPTE-TENU DU DEPLACEMENT DE L'ORDRE DU JOUR DE LA REUNION, IL NOUS FAILLAIT 
1 PlTERFRE TER, SUR LE CHAMP, LA DEMANDE RÉELLE OUI SE MAUIFESTAIT ET OUI PORTAIT 
GLOBALEMENT SUR UNE REORGANISATION DE L'ESPACE. 

4) Réunion du 7 avril autour des 3 propositions architecturales. 

Les participants se regroupent par statut, Is table de projection sépare les 

adninictrateurs-gestionnaires des résidents et du personnel. 

Contrairtrnont aux deux réunions précedenten qui furent informelles autour des 
dessins, nous commençons celle-ci de façon magistrale. Nous exposons les 
propositions architecturales sur un écran tout en faisant référence, pour les 
expliciter, aux résultats de l'enquête parallèle. 

Les Administrateurs et responsables du foyer s'étaient réunis préalablement 
pour/faire 	un 	choix 	par 	rapport 	aux 	3 propositions. II prennent donc 
rapidement 	la 	parole 	pour 	exprimer cette 	décisions. 11s insistent 
notannent 	sur 	une 	exigence 	conserver 100 chnmbros. Ceci étant une 
contrainte impérative de gestion. 

sous 	insistons cependant sur la nécessité de tenir compte dos résultats de 
l'enquête 	si 	effectivement nous souhaitons répondre le plus fidélenent 
possible aux besoins des jeunes, (conne il en est question dans la commande) :l 
est 	primordial 	d'agrandir un bon nombre de chambres. Il nous est cependant 
possible de conserver le même nombre de lits. 

Un~des residents présent insiste, lui aussi, sur la nécessité d'agrandir les 
chambres dans le largeur. 

Un 	Responsable 	de l'Association répond aussitôt que si on agrandit les 
chambres , les résidents devront payer un loyer considérable, voire inabordable 
pour certains. Peut-être vaut-il cieux garder la solution des petites chambras 
avec un loyer raisonnable. 

Comme 	nous 1 avons vu dans la prentere parte du document "D'Hier a 
Aujourd'hui, le réhabilitation, page 1067, les résidents aux faibles revenus 
seront considérablement aidés par l'APL et paieront, pour certains, &oins 
qu'actuellenent. 

DURANT 	CETTE 	REUNION, 	SONT 	BIEN 	MIS EN EVIDENCE CERTAINS ENJEUX ET 

CONFLITS ENTRE L'ASSOCIATION ET LES RESIDENTS. 
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6) 	L'Association et les otudtantes-architectes : Expression dos d:fférentc 
enjeux. 

Après 	1a 	réunion 	du 7 avril, 	il n'y a pas eu de réflexion suffisamment 
approfondie sur certains modes de fonctionnement de :'institution :une 
conclusion. 	architecturale 	unique 	nous 	est 	denander. 	Des 	thèmes 
conne 	'éspace 	ouvert-ocpace 	ferme' lréflerion sur la gestion des salles, 
clefs etcl et '8uto-surveiilance - contrble',que nous abordons, ne sont pas 
discutés. 	Ce 	débat 	nous 	semble pourtant essentiel pour l'organisation 
spatiale des espaces collectifs qui devrait etre :adulte par 
les différentes options de fonctionnement de I'Institution. 

La confrontation sur l'usage "polyvalent" des espaces collectifs (courrier du 
17 avril) illustre bien la difficulté où se trouvent les responsables 
d'expliciter clairement leurs choix de fonctionnement et d'argumenter un pro)et 
sod a-ed u c at tf. 

Notre statut d'Qtudiantes apparait ici danc toute son anb:gutté. 
Nous sommes "tira:llhes', en effet, entre notre enjeu universitaire 
(méthodologique) et les extgencot de le demande de l'Association (demande ayant 
d'ailleurs évoluée depuis la commande :nitialel. 

C'est pourquoi nous souhaitons une nouvelle entrevue avec les responsables du 
Foyer et de l'Association pour préciser la nature et la forte que prendraient 
les documents que nous leur remettrons fin )uin. 

Lors de cette rencontre du 4 na:. nous proposons la solution suivante :-One 
seule esqu:sse-progranme comportant 4 scenari pour le niveau 0. 
Mais les responsables estiment que le dialogue ne peut continuer; Oue l'équipe 
s'adaptera au Projet proposé: 	...vous aver anse: d'élénents dans l'analyse de 
votre enquête ... Il srnb:e que t'ASSOCUation veuille aboutir rapidement ! un 
'destin' 	final et 	pour cela admet difficilement 	les 4 scénar: que nous 
proposons. Pour I'Aseoctat:an, il n'est plus question d'Etude of de 
Participation, et nous nous trouvons dans la position classique du Maitre 
d'Ouvrage 	et 	de 	l'Architecte. 	Par 	ailleurs, 	il 	nous est conseillé de 
lin ter le document écrit e 'resultat de l'enquête' ! 30 pages. 

Nous voyons donc ici comment la proposition architecturale prend lo pas sur 
l'Etude qui, pourtant était l'objet de la commande initiale, Cette 
proposition devient le "projet constructible". 

POURTANT CE TRAVAIL DE PRE-PROGRAMMATION FORME UN TOUT, LES RESU'-TATS DE 
L'ETUDE ETANT LE SUPPORT DE L'ESDUISSE -PROGRAMME. L'ESQUISSE PROGRAMME 'tE PEUT 
PAS ETRE DISSOCIEE DE L'ETUDE PREALABLE. 
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III - IMPLICATIONS PERSONNELLES DES E40UEIEURS E1 DES DIFFERENTS ACTEURS 

Contient 	In 	malaises, 	aob,gu:tes et facteurs subjectifs de! enquête, 
participent a la connaissance fine du milieu social et spatial observé ? 

Chaque 	enquêtrice a vécu sa propre expérience au foyer, différente de 
celles des deux autres. Elle a eu sa propre place par rapport aux différents 
acteurs. 

11 chaque enquPtrice appréhende, a .a façon, chaque groupe d'acteurs et par la 
suite, entretient avec chacun d'eux des relations spécifiques e: personnelles. 

+ A cause de son hictoire personnelle of de son origine fanilia!e et canal.. 

	

...Le 	rapport 	i 	l'ethnologue 	not 	janats 	gratuit... Nous 
subissons les secousses crées par notre présence. Celle-ci perturbe et 
provoque 	on nous prend A partie, nous devons prendre parti. Cela 
ne 	s'écrit 	pnc, 	s'archive sans doute, mais ailleurs que sur nos 
calepins...'( AEELES, 'AUTHROPDLOG!E ET MRRI!SME Page 210). 

Un mauvais souvenir de séjour en FJT ou une autre collectiv, te I colonies de 
vacances i 	installe !'enquêtrice dans un malaise dés le début de l'observation 
partic:panta. 	1nvrrsement 1  un gout pour la vie en col1ecttvité, en parti culler 
de jeunes, va installer l'enquêtrice dans un climat de confiance. 

De plus, si les origines sociales de l'enquêtrice se rapprochent de celles des 
observants, 	elle sera sensible d leur situation, et peut,toit : se rapprocher 
d'eux, soit se situer en retrait en fonction d'une situation sociale qu'elle ne 
partage plus. La complicité avec un groupe observe peut, par voit de 
conséquence, entrainer des tensions avec d'autroc groupes. Par exemple, la 
complicité avec le groupe de résidents place l'enquêtrice dans le come rapport 
d'autorité que les résidents face a l'Institution. De mane la 
complicité avec les responsables du foyer peut entrainer une méfiance de la 
part des résidents. 

r A cause de sa personnalité : 

Il va de so: que malgré tout effort d'objet::•: ati on des observations, celles-ci 
sont 	interprétées selon la personnalité de l'enquêtrice. Ce facteur subjectif, 
inévitable, doit Être pris en coopte, exprimé dans lea journaux de bord. Ainsi, 
en 	le 	cernant cla:renent, nous gardons une plus grande lucidité de ce qui 
tond vers l'abject:vité et de ce qui s'en écarte. 

a L'observation-participante : avec !es résidents_  

II peut arriver aussi qu'un facteur subjectif aide a conprendre objectivement 
I ': nst:tutlon. 	Ex.: 	une enquêtrice vit ma l 	sa différence dig e 	avec las 
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résidents, elle se sert étrangere. 
Cola permet de comprendre, par ana:np:o,que toute personne ne correspondant pas aux prc:s 'connuns' 	• •Jeunes résidents 15 -.̂ions, garçons, peut se sentir narginalisée au foyer. De la apse 

façon, nous avons pu aussi observer les difficultés d'intogration des handicape£, des filles et groupes e:noritaires. 

LES AFFECTS, LES MALAISES RESSENTIS PAR CHAQUE ENDUEIRICE CORRESPONDENT A 
DIFFEREUTES PHASES D'ENSAGEMEUT, DE DISTANCE Cu DE CONTROLE DE LA RELATION AVEC LES OBSERVANTS ET CONTRIBUE A LA COMPREHENSION DU 6RDUPE OBSERVE. 

L'observation participante s'est concrétisée par des invitations réciproques dans l hpbergunent, 	au bar, au restaurant. Certains prdtexten étaient utiles lorsque 	les enquêtrices voulaient prendre l:r:lia L•ve de la rencontre 
(invitation A boire un pot, place A une table du restaurant etc...) 
Les résidents aussi ant ucé de prétextes pour entrer en contact avec :es enquêtrices 	(utiliser 	notre 	voiture 	pour aller 	en 	ville... touter unr 
préparation culinaire exotique...ou nous montrer des dessins 'I 

il 	faut cependant contrOier l'implicatior. car e11e peut ,trainer !'enqudt r.ce dans 	une Impasse. 53 elle s'irplique trop avec un petit groupe d'observants, elle 	peut 	passer 	A 	cote 	de 	l'inti tu t: ;n 	dans 	sa globalité. 

L'effet inverse n'est pas non plus souhaitable : prendre trop de distances vis A vis de l'observant enppche de rpvd!er des dimensions que seule !a participation permet do mettre en evidence. 
Ex. 	observer une parte de carte 'par dessus ('épaule' des ,sueurs, alors 
que les joueurs n'igrnorent pas dans quel statut se trouve l'observateur, perturbe le ddroulenent de la partie et le Cosporteoent des joueurs. Alors que ci 	;'enqupteur participe a la partie, 'le naturel' des joueurs prend le dessus .none e: la perturbation existe nalgrp tout. 

4  !'observation : avec les autres usagers. 

avons non seulement observe les pratiques des résidents nais aussi celles de. autres occupants du foyer. Cette observation non partinpalte a about: 
dgalenent ë une observation des pratiques du personnel dencaerecont et ce 

	

service. Celle-ci a pt2 non explicite 	nous l'avons appele !bservat:an 
parallele'. 

Il aurait pourtant Été intéressant de participer aussi a ces reunions de 
l'équipe de responsables, ou Ce •passer derrière le ccnttoir' de : accueil, au encore faire la vaisselle au poste de plonge. 
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CEPENDANT, NOS RELATIONS AVEC LE PERSONNEL PEUVENT EIRE QUALIFIEES DE 
STRAIEGIQUES. IL S'AGISSAIT DE LES SENSIBILISER A LA REHABILITATION, DE 
CONNAITRE LEURS POINTS DE VUE ET DE PREPARER LA PERIODE DE PARTICIPATION. 

En effet, dos représentants du personnel (cuisine, hébergement) sont venus 
participer activement aux réunions sur les propositions architecturales. 

2) Les enquêtrices et leur légitimité : 

LA spécificité des enquêtrices étant l'Architecture, elves peuvent éprouver des 
difficultés a situer leur observation, l envisager l'interprétation sans 
rapport direct à 1 espace. En effet, les préoccupations exprimées par certains 
résidents concernent raremect leur lieu de vie nais, surtout leur vie 
affective, professionnelle, leurs difficultés financieres. Parfois, ces 
préoccupation sont des conséquences liées au cadre de .te et au fonctionnement 
du loyer et c'est d l'enquètr:ze d'en chercher ensuite :es causes. Egelenent, 
la projection dans lavenir qu'implique le projet architectura: se trouve en 
décalage avec la forte relator. au present qu'er.prineat les réeteants. 
D'auteurs certains nous disaient: 	...Mais nous ne serons plus i2 quand les 
travaux auront lieu..." (alors a quoi bon '1 

1l 	est 	sans doute préférable de développer une sorte de disponibilité 
"flottante', 	d'acuité 	du regard, plutôt que de faire des rapports trop 
directs 	et rapides entre les ebservat:uns et des coas0 çuu nr. es spatiales;  
ceux-ci entraineraient, par la tuile, ane formalisation architecturale 
'pauvre'. 

SI Les enquêtrices s'observent entre elles, se comprennent plus ou soins bien 
suivant lours inplicationt, nais se complétent dans leur appréhension 
respective des différents acteurs. 

Les enquêtrices vivant des implications différentes ont eu des difficultés 
communiquer entre elles. Ainsi, chacune a pu vivre assez solitairement sa 
re:at:cn au nil:eu observé. 
Cependant 	chacune 	a 	suivi sa propre évolution dans sa cospréhension du 
ni L•eu observé. Ex. 	une des enquêtrices vit une relation détendue avec les 
résidents nais éprouve des difficultés ! s'adresser aux responsanler 
institutiennelt. 	Elle peut donc 	laisser aui; autres enquêtrices le soin du 
contact avec ceux-ci. De la npne tanière, une enquotrnce ayant des relations 
privilégiées avec les résidents va permettre d une autre enquêtrice d'avoir des 
rapports plus distanciés. 

IL EST DONC QUESTION LA DE L 'ADD1710N 	DE TROIS SUBJECTIVITES OUI VONT 
PERMETTRE 	D'OBJECTIVER 	UN 	REGARD 	PORTANT 	SUR L ENSEMBLE DU GROUPE 
INSTITUTIONNEL. 

4) Les observants renvoient une certaine :sage d'elle-même i l'enquêtrice. 
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De tone que l'enquêtrice s':mpll que dans la vie des Obier rants, ces derniers aussi cherchent 	a conna!tre la personne a laque:le :Is ont a faire. Suivant lour histoire personnelle, leur personiailté, leur origine soc:ale, tlt utilisent 	des 	lact:quov 	d'approche 	différentes 	et 	' s 4 lntêressent* d l'enquétrice. 	Ex. 	: 	lic chercheront à savoir ti l'rnqu0trice est narrée, fiancée, ou elle habite .... autres tenteront d'installer une relat:en d'anit:0. 9'autree encore, refusant cette présence Etrangere connun:querent sur le node 
de la provocation. Que!;ues uns chercheront a s'en faire une alliée contre I autorité. 

Les enquêteurs ôtant. ..des engcetrices ' Nous avons été confrontées en outre à des attitudes de "drague" ou d'attente de •maternage. 
Ces relations s'inscrivent naturellement dans le leu de la "double-lapl:cation" 
observateur/observant. 	Let résidents s'investissent ou non aff ecti veeent 
dans la relation avec les en qu@trices tout en s'interrogeant sur leur statut 

Le statut d'architecte est sans doute trot abstrait pour l'observant .ta 
passage de la période d'observation participante a la période de participation 
au projet a nndifié nors relations avec les observants -residents. 

En quelque sorte, pour les résidents, nous étions Bnquétn ces-rés!domes'. Les 
résidents était des dbservants-usagers. 

A partir du 2éae trinestro, la phase de part:c;pation coenence. Notre présence 
au foyer devient irr*guliêre et nos contacts avec les résidents se I:titont 
alors A quelques rencontres informelles (autour dun repas) et aux réunions 
autour des panneaux d'affichage des schémas et propositions architecturales. 
Les résidents y viennent peu nombreux. Noue n'y rencontrons pas les groupes qui 
nous étaient fanf!ters : 

- nous font-ils confiance pour le projet sachant que nous connaissons 
leurs conditions de vie, !eurs besoins et leurs detirs. Il faut 
préciser que les residents qui gravitaient auteu• de nous pendant la 
période d'observation participante étaient pour !a plupart des jeunes 
en situation précaire (rUC-chonetr;),ou en Situation de rupture 
faniltale, et donc or. qu@te de relations affectives. 

- ou le projet se situe-t-il dans un futur trop lointain pour qu'ils se 
sentent concernés 4 

- se 	sentent-:1s aal 	a l'aise dans des réunions o0 se trouvent des 
gestionnaire%, 	des 	responsables 	par 	rapport auxquels lis sont 
tous tutelle 1  

-ou bien encnre reculent-ils devant la difficulté de compréhension de 
de I'outil graphique 

Par contre, ceux qui ont participé aux réunions possédaient des noyons de 
Compréhension de 1 pression architecturale de par leurs formations Cu 
activités 	professionnel!es 	plus 	ou noins en rappo-t avec le bitieent 
(nenu:siers- charpentier-étudiants génie civil). 
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61 Appréhension physique de l'espace : 

Exenple : Dornir au foyer nous a permis d'appréhender directement les nuisances 
dues a une mauvaise isolation accoust:gae oins' que le flanque d':ntintté de la 
chanbre conséquence de son ouverture directe du le couloir. De plus nous avons 
observé les 'bricolages' des résidents pour cacher leur chambre du regard de 
jeunes pausant dans le couloir, ou da celui qui frappe A la porte. 

C'est pourquoi, nalgre la nécees~te absolue d'agrandir les chanbres, nous avons 
proposé systeaatiquee.ent des entréés-sas servant d'espace de transition et 
d'isolation phonique entre la chantre rt !e couloir. 

LE 	COYEti DEVELOPPE PAR L OBSERVATION PARTICIPANTE, "IMMERSIOR DANS LE MILIEU 
SOCIAL ET SON CADRE SPATIAL, CONSTITUE UN OUTIL DIRECTE`ENT APPROPRIABLE PAP 
L ARCIIITEC TE. EN EFFET PAR L'APPRERENSION PHYSIDUE, PERSONNELLE DE L'ESPACE, 
!TOUS POUVONS RFF!NER NOTRE DIAGNOSTIC. 
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- ORGANISATION - ARTICULATION DE L'ENDUE TE ET DE LA PARTICIPATION 

1l parait intéressant de définir le vocabulaire qua nous employons. Si au début 
de l'Etude, nous hésitions entre le terne u{ager'"ét celui d'acteur pour 
nonner les habitants et les personnes de l'Institution. Nous en;foyons a 
Présent 	le trrty iisagere pour 	la période d'obser vatton-part:cipante et !e 
terno Dcteur' pour la participation. Un certain nombre d'.sagert sont &lops 
devenus acteurs, na:c pour 	l a  najor:t due résidents que flout avons cotoye 
perdant notre séjour au foyer, ce .:e fut pas le cas. 

Il t'agit !a de porter notre regard sur la façon dont a évoluée notre positon 
intervenante au cours des phases de l'enquête, dans quelle Dynan:q:.c se aor.t 
succédées ou cupeepcsees le pér:oCe d'observation participante et/ou parel!é:e 
et la participation, et consent cela a fait êvoluer !a demande de l'Associat:on 
(par rapport A la commande initiale). 

HYPOTHESE : DUELLE EST LA PERTINENCE DE L'EMPLOI SIMIILTANE DES OUTILS D'ERCUE'E 
ET LA MISE EN PLACE DE LA PARTICIPATION. 	. 

Les rosultats d'enqudte sont des éléments objectifs, rationnais 
Fe;:ont-ils 'wi re partie des elénents portés a la discussion et avec 
quels partenaires 7 

Cu le recueil a':nfornatiocn précises devient-:: le support du debut 
et 	la condition du dialogue ^ La phase d'enqutte est-elle alors le 
noient de créer le clt.nat de réflexion do tous ceux qui sont 
concernés tout au long de la projetat:cn 

	

- Faut-il 	un teps de maturation de !a ;hase d'observation et ne tes 
résultats, 	'dtgest;on" nécessaire avant la prertode de participatte•n 
act:ve et l'élaboration de projet arch:tecural. 

LA "CDNS!GNE DE NE;'RAL ITE' 

La phase d'observation participante s'étend sur tout le ter trimestre. 

Nous 	avons 	parle surtout de cette période sous :'angle de 1'analyse des 
i•npIlcations et rapports sociaux mis or. évidence. Pendant ces 3 noie, nous 
e:vcns

i 	

;ieorc 	jours par semaine au foyer en nous rppartiisont les jours et 
nuits de] 	eexaine entre nous trots. L'impératif d' 	 m observer -on seuleent "!es 
jeune£ dans 	leur ni! jeu' 	nais aussi le milieu dans lequel its v: vent nous a 
conduit a prendre des contact avec lot occupants du foyer, tout ceux qui y 
vivent et y occupent une fonction. 

Rapidement, nous percevons, du nains che: let animateurs et responsable du 
foyer, la difficulté d'établir des contacts réels avec eux. '"ors d'une 
ronversat[^n avec er nenbre de 1'équipe d'anination, nous prenons conscience 
que leur reserve, .c.re leur silence, repend a une cc-s;çr.s d'ordre 
t rst:tut:ono al. 	-Mous 	apprenons, lors c',.n rn;rot:e¢ enregistre, que cello-c: 
vert des !nstancet dirigeantes' ee ! 1Aenoc;at:o-, et correspond a !a volonté 
de nous 'la:sacr carte blanche'... 	de ne pas :af!uenccr notre "regard', de -e 
pas 	induire 	cos 	concl_sicns 	et, 	et par 	!a suite, 	nos propos: tient 
drrh,tectura'es. 	D'autre part, ne sonnes-nous pas la pour "prendre le prcblêGr 
sous 	I'an;le 	de I'héberçerent dei Jones 1... 	Cela semble Inpertait que l' co 
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ne se mêle pas de votre travail', nous dit-on ' 

Reus disent notre désaccord, l'exprtncns lors de cet ertretien :'Noue ne 
pouvons Observer les irones en ignorant les personnes qui les entourent, les 
règlements cul induisent les couporteoents de chacun. et les rapports entre les 
jeunes et 	t'équipe, 	entre les jeunes et le persorce! , donc, en ignorant les 
structures institutionnelles dans lesquelles se vit le quoit o:en.' 

Cette précision concernant nos objectifs fut orale dans un preater tamp.. Nous 
expn nerons notre position chaque fois que ce sera possible. 

Lors de la Connission d'antnet:on (8/12/26), (instance de réflexion de 
l'Association) nous expliquons l'enjeu de la ccmtunicatlon qui do:t 
prcgrest:vnnent préparer 	la participation de tous au projet. II seotl. alors 
que 	nous 	trouvions 	un terrain .'accord, car après un coopte-rondu de 
nos prerniéres invertigat;ons et un point sur notre projet global, un 
responsable dira 	c'est exactenent ce que nous attend:onc de vous. 

Cette consigne de neutralité est-ee:e :ev4e pour autant 

L'ORSERYATIf1N PARALLELS 

Par 1a tut te, nous considérerons nos objectifs compris et acquis, et nous 
préparons :es entretient avec des nenbres de l'équipe d'aniaation et du 
personnel. 

Les 	9 Gois d'étude ont ôte .arqués par des noeents forts qui ont orienté ou 
codifié r'cr;c .;.an or. stratégique des elenents de notre projet. Car s: la 
période d'observation participants sur le terrain n'a duré que 3 nais, elle 
t'est er fait poursuivie au long de :'année sous la forme de ce que nous avons 
appelé bbservaticn parelléle'. 

torcque nous nous référons au tableau récapitulatif (page 4), :l est 4:s0 de 
visualiser 	les 	étapes de I'étude et la place dans te tenps des différentes 
phases. Par emenole, nous voyons que cette observation parallèle connence dés 
'.e départ. Cr observe aussi que <c-respcn den; A des 'ncnents-dés' 	trountont, 
entretiens, visites 	des prises de ;ositions de notre part et d'adaptation de 
nos tratéç:cs. 

Certaines étapes nous ont donc amené : 

- 	prendre du recul par rapport a noter pratique. 

- 	e.odif:or 	notre 	planning, 	notre stratéçte d': nterven L'on et a 
prendre des décisions. 

LA PART!CIP4T1ON : 

Votre exp4rence do is aise en p:sce Ce ;a part c:pattco cers I élaborat:e- ce 
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1>esquisse 	prcgranme 	est 	unique. Cast un 	p,ttulat qu: reposa sur le 
fait qu'il 	t'agit d'une expérimentations c'est 1 dire une 'connaissance' 
acquise 	par 	une 	pratique. Notre pratique, 	en f acturante, 	c'est 
l'observation participante jointe lia parut;pation. 

A lnsi que !e dit François BLQCN-LA1 NE (Pre'ece de 'QUAND LES HABITANTS PRENNENT 
LA PAROLE') , 

' l...) 	La quest: on Posée est celle de !a confrontation de deux savoirs 
le savoir-vivre des dul l sateurs et le Savoir-fair, des •batlsseurs'. 
La solution que :'on cherche dépend de l'articulation, de ces 2 
connaissances. Elle est d:iilcile a ras z ser. Les méthodes d'analyse et 
de prose en compte eft souhaits et des choix de '.'habitant sont loin 
c' fire au pert.  

Pour r.cu- c'est 1 *observai oa participante qui nous a, en priorité, :nfortêes 
sur le savoir-vivre des usagers. 

Notre experience n'est pas transposable. 

'(...) Le na:tre not, on la mat:Ere, est celui d'exper:nsntation par 
opposition a une méthode nor na ti ve et doctrinale. II convient ( ...1 de 
soutenir 1P ;!us possible d'expériences, de recenser, pour y r*l lechir, 
tout les obstacles rencontrés, de comprendre lee raisons des s„c:es 
conne celles det insucc?s..." 

Cependant, cette expérience est d situer parti d'autres : (Note d'information 
sur 	!a politique d'innovation et de progNS dans l'habitat : le participation 
des habitants !page 2691 : 

..,.1 La conception de l'habitat doit donc maintenant viser ces 
qualités 	spécifiques 	qui 	fa::literont 	l'appropriation 	et 	la 
personnel: cation 	et 	ne 	plus 	se !:niter a assurer une bonne 
fonctionnalité. Un tel changement ne se décrété pas, il s'opère 
progressivetect au far et a ntscry que les tentatives se cultipttent et 
qu'on 	en tire des leçons pour constituer et améliorer un nouveau 
savoir -fd:re,' 

Quelle réalité et surtout quelles pratiques se font dour eu delà de ce discours 
et de=- ses louables intentons : Parai les er.pbrionces dont il question dans 
cet ouvrage t QUANT DES NAp!TAN'S PRE"1RE4' LA FARDLE:, :I semble que dans 
la plupart des ce;, ce Son: les cortettdt:Cns des habitants nudes ascec:2t:cns 
Ievemple : A!ta-Garv1 qui :nterpel lent les orgin:tnes !LM ou les nuri -ipal!tes. 
Cela conduit soit d provoquer, sait à accepter is partic;pat:on des habitants a 
la progrannation et 1 &Iaboration de presets au a la gestion de leur cadre Ee 
vie (gestion de 1' entretien - de !'attr, yt ;,n des ;ogener.ts), 
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LA PARTICIPATION IMPLIQUE LA CONNAISSANCE DES CONDITIONS D'EXPRESSION DES 
DIFFERENTS ACTEURS. 

LA PAE.T!C!PATION SUPPOSE DUE L'ARCHITECTE METTE EN PLACE LES CONDITIONS 
UECESSAIRES A LA PAROLE DES DIFFERENTS ACTEURS. 

Au cours d'une visite a Nantes (Foyer Porte Veuve; r.cus apprenons ]'existence 
d'une eConnàssion de Recherche et de Controle du Projet% à laquelle participent 
des adnini;t,ateurs et des membres du personnel. Suite à cette rencontre, pout 
nous interrogeons sur les aspects positifs et négatifs de ce type 
d'organisation. 

- En effet, elle permet de concrétiser la participation aux yeux des 
acteurs en la structurant, 	la planifiant (facilite les rencontres : 
dates, convocations) 

- tes 	Interlocuteurs 	(toujours 	les 	mêmes) sont donc informés 

réguliérenent, le dialogue et la conpréhens:on en sont simplifiés. 
(cela évite ce remettre en route le processus à chaque fois;. 

Cependant, il faut que tous les interlocuteurs soient représentés de façon 
équilibrée. 

que les décideurs acceptent la parole, voire lee choix de ceux qui 

n'ont pas, institutionnellenent, le pouvoir de dlctstoh Iles 
usagers). 

('autre part, 	il faut être conscient que le groupe ainsi tnttttué" peut-Ptre 

en écran par rapport a l'Institution dans sa çlobaI:té. C'est toute la question 
de la rPprêtentat:on qui, vo outre, engendre la deresponsatilisation des 
personnes non participantes. 

En fait, nous n'avons pas crée de cameission tnst:tuée'. Par ailleurs, 	:: nous 

semble que cette décision aurait du être prise dés le début de l'Etude et 
énoncée cenme un moyen au néne titre que !es autres outils d'enquête. 

Notre présence régu1:#re au foyer 	a sens doute permis ta dynamique de la 

participaticn, c'est à dire la présence équilibrée de représentants des 

différents acteurs à chaque réunion. 

MAIS 	DADS 	QUELLE 	MESURE AVIONS-NOUS REUNIS, AU COURS DE CES REUNIONS, LES 

CONTITIONS SUFFISANTES D'UNE EXPRESSIOft LISEREE ^ 

Dans "!A ;AROLE AUX HABITANTS" tpage t9d) : 

...Reus proposons que l'architecte engage d'entrée de leu sur, travail 

avec 	les habitants par 	dvs rencontres séparées avec les jeunes, :es 

ferres, 	les bonnes, selon une taille de groupe à chotv:r par tut-JOme, 

sur le these des problenes posés par les espaces..." 

...Le rassenblement des ;eunes, des femmes, des honnes, séparément, 

186 



s'il 	crée ;a possibilité d'une expression libérée du ContrCle de 
l'autre, 	ne crop pas obligatoirement les conditions d'une parole 
libérée de la presence des autres en so:..." 

Dans notre travail, nous avons organisé deux types do réunions autour des 
propositions spatiales. 

Affichage . 	explications et discussions A partir d'une heure donnee sane 
!i•ritation précise dans le temps. 

Sp Dr.t andnont, :es discussions se sont organisées par groupes. Les résidents 
venaient à plusieurs, le personnel de cuisine et d'entretien se retrouvait 
entre eux, de ménu qe les Adninistrateurs et les Gestionnaires. Nous n'avons 
assist:) a aucune confrontation des différents groupes d'acteurs. 

C'est pourquoi, la condition nécessaire a ces expressions séparées obi 
évidennent la presence des 1 architectes qui peuvent ainsi se partager 
l'anination des _afférents groupes. il est certain que lorsque l'architecte est 
seul, il doit organ:sor des réunions par catégorie d'acteurs, s'il veux que 
chacun s'exprine. 	Après ces réunions, la confrontation des points ce vue de 
chaque groupe se faisant entre nous trois, cast 2 dire hors de 1. présence den 
acteurs. 

Réunion autour d'une projection des propoettions.architocturales (épiscopal 
avec exposé sinultané des résultat de l enquéte. 

Les Adnintatrateurs et les Gestionnaires s'étant réunis juste avant la 
rencontre, 	ils prennent la parole pour affirmer des choix. Ces décisions vont 
aiers ouvrir un débat quelque pou "houleux" avec le groupe de résidents 
présents. Nous assistons :i d la confrontation directe dos points do vue. 

Voici un extrait de l'ouvrage 'QUAND LES HABITANTS PRENNENT LA PAROLE" (page 
194) qui définit It rôle de l'architecte dans ce type de reunion : 

• .. 1 	L arch: tes te va donc no: r un rôle ri nordi al, de revel ateLr du 
droit de Chacun C avoir des idée- sur 'espace, du droit de dire 'JE', 

d'une part, et d'autre par:, de garant Cu droit de chacun a les 
exprimer cevant les autret. C est le rôle de néd:atear da-s la 
rencontre entre le•. personnes :se pose ici le probléne de la crante du 
jugement de :'autre et du droit de juger que l'arroge l'autrti. _ilia 

dans chaque groupe d'abord, pais Cans ie groupenent des d:fza•onts 
groupes. Ea record lieu, se pose la question de l'Intervention de 
l'arlitecto en tant que pourvoyer d'horizons, c'est à dire riche 
c'eapér:ences, de réalisations à presenter, 	et riche de sa propre 

rencontre avec ces expériences et :':deer personnelles ...." 

En effet, _. l'architecte, dans les réur.:cns precddenete, était bien le 

aédiateur, i c _ __ __ vient plutct llrhore. 
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flout approchons ici 	la spécificité de ce type de participation. In données 
pour !'é:aboration de 1 esquisse-programae sont les résultats de 1'enquête et 
l'expression. des acteurs sur les propositions architecturales. :: s'avére ic: 
que l'architecte, non seu!enont intervient avec sa propre culture, ses 
connaissances, sait i! nt aussi "porteur' d'une certaine objectivité. 
(l'enquête), 

Notre démarche n'ayant pas pour objectif de verti:er une théorie généralisable 
on induisant la méthode unique de conception, ta:e plutot basée sur une 
approche 	d'élaboration 	non 	direct:'ve 	qui 	utilise 	le 	dialogue 
usagers-architecte. Vest pourquoi la conception proprement dite de l'esqui%%# 
programme n'est pas seulerent le 4ruit de !a participation. D'ailleirs, pout 
pouvons nous interroger sur 1'emploi peut-être abusif du terne "part:cipat:on^ 
peur qualifier constannaot cette pratique. 

En effet, 	:es choir 	qui sr-" d Faire avec la.;. !as acteur sont I :mités. Par 
exemple, 	dans 	la 	concept:co 	de 	I hebergenont, la participation a, 
essentiellenent, confirmé les données soc:e-spatiales de l'enqu@te. Par contre 
n'ayant pas participé au travail Jes animateurs, des secrétaires, :1 nous était 
difficile de ccnce'vcFr 	les espaces collectifs du niveau 0, avec las seules 
données de !'observation para:'.Fle. 

Ce n'est donc pas seulement l'expression directe des résidents, an:catours, 
secrétaires, nais !'ensemble de l'apport formel (ent•et:enl et informel, ainsi 
que !es syntheco spatiales qui nous ont Pernis d'élaborer les 4 scénari. 

CONCLUSION 

Dans 	.'État 	situe! 	de 	.'r r• 	rellr :.i c'i, 	n.. .,. 	ri' 	pc..v co•. 	f•v,tlr nr. r• 

pas 	co-.cure cette partie 	nenticn.ner les interrogation q..c n~✓. p ... _ 
encore Sr de nombreux tbene- çu! ont sur; peu a peu au cours Ce ce t'aa;! 
Certains ont été a.ordés, d'autres feraient encore 1' of ;et de longues ana!rses 

I) Les usages, 	les rapports sociaux conne dannêvt Cu projet au sear 

titre •ue les contraintes techriq'ues, du site, Ces couts... 

2) L'ana a la programmation dans la rehibil:tauon : un aarchE 

aujourd'hui 

31 le statut dune esquisse-progranne . quelle utilisation pour 

1 alrs1tscte-ccstructe2r. 
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